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La plaie de Furbanisme
Prenons garde à la gangrène — Ferments de ré­

volution — Religion, famille, propriété — Pè­
res de famille et célibataires.

L’urbanisme est Tune «les pires plaies sociales de notre 
temps. Toutes les nations en soutirent. Le Canada n*en est pas
moins atteint que les autres pays d’Amérique et d’Europe, Si

que partout ailleurs, sauf peut-être en Australie. Prenons garde 
a la gangrène.

Le Canada aurait dû être essentiellement agricole, colonisa­
teur et forestier. La nature de son sol, la composition de son 
peuple, sa situation et ses intérêts: tout lui marquait cette des­
tinée. De vastes étendues de terre vierge attendent encore, après 
trois siècles, la main de •l’homme pour accroître les ressources 
vitales de 1 .amanité. Le peuplement de ces régions incultes 
assurerait aux multitudes de familles qui les mettraient en plei­
ne valeur une existence saine et prospère. Cette population ru­
rale ferait la véritable richesse du pays ; elle rétablirait son 
équilibre économique et sa santé morale; elle contribuerait for­
tement à asseoir sur un fond solide son assiette politique. Après 
l’agriculture, la manipulation du bois et de ses dérivés devrait 
devenir et rester l'industrie nationale par excellence.

Et cependant, chaque recensement décennal révèle l’agran­
dissement de la plaie: les villes se gonflent, les campagnes se 
dépeuplent ou demeurent stationnaires. Dans notre province 
même, où de vieilles et fortes traditions retiennent plus qu ail-

........................ ■’ ‘ Les

mille et la propriété individuelle, ces trois assises de l’ordre 
social. Dans notre province, c’est doublement certain. Est-ce 
aussi sûr des poussées qui se manifesteraient lorsque la ville tie 
Montréal, qui tend à devenir le dépotoir de toutes les races, éli­
rait une quinzaine de députés?

De ces trois fondements de l’ordre social religion, famille, 
propriété — le plus menacé peut-être, chez nous, à Montréal cer­
tainement, c’est la famille. Depuis que la iplie du suffrage uni­
versel mâle s’est aggravé, dans le domaine de la politique fédé- ••si 
raie, de l’insanité du suffrage femelle, l'individu isolé tend à éli- pot 
miner le père de famille comme délégateur des fonctions publi­
ques. L’engouffrement dans les villes d’une multitude de jeunes 
gens des d^px sexes, déserteurs des campagnes, électeurs dans 
les villes, accroît singulièrement le mal.

Sous le régime en vigueur, pour le recrutement de la déléga­
tion fédérale, les députes des campagnes sont, au premier chef, 
les délégués des pères de famille, détenteurs du sol; et les dépu­
tés des villes sont, dans une large mesure, les représentants d’une 
majorité de célibataires nomades, culottés ou enjuponnés, mais 
sans charges sociales, sans surface d’impôts, catégorie la moins 
responsable de citoyens, la moins intéressée au bon fonctionne­
ment de la chose publique.

A ce seul titre, il n est aucunement exagéré d’estimer qu’en 
quadruplant la représentation des campagnes, par rapport à 
celle des villes, le parlement maintiendrait l’équilibre des va­
leurs morales et économiques représentées.

Si l’on place la question sur le terrain plus étroit et plus vul­
gaire des intérêts, l’argument d’égalité numérique est également 
faux. Nous le verrons dans un prochain article.

Capture de vingt irréguliers irlandais
selon ce qui s‘est dit au club Per- | 
ron. le même soir, que ce sont dos i 
libéraux qui ont travaillé à la dé- | 
faite du candidat libéral. Admirons 1 
ce cri du coeur, — ou du ventre:

on est au pouvoir, gardons-lo 
pour nous, le pouvoir!”

Condamné d’avance
f! n’y a pas encore bien long­

temps, un grand avocat québécois, 
qui fnît à ses heures de ta politi­
que violente, s’exclamait sur te par­
quet de l’Assemblée législative: 
“Nous tenons les meurtriers de 
Blanche Carneau et nous les pen­
drons”, Il ne les tenait pas ot il n’a 
ou les pendre; mais cet après-midi- 
la. il paraissait fort convaincu de 
•on affaire, t! a fallu tout de même 
faire un procès à ces “meurtriers”. 
Ils l’ont eu et ils ont été acquittés. 
On les avait condamnés et pendus 
trop vite. Le Soleil n’a pas profité 
de la leçon. Pour lui, le “pauvre 
jeune colon do l’Abitibi” qu’il ac­
cuse d’avoir fait

Les troupes du gouvernement de l’Etat ont fait 
de fructueuses descentes à Dublin, hier soir. —- 
Le commandant des rebelles est au nombre 
des captifs.

Une dépêche contredite par la suite annonçait 
l’arrestation de M. de Valera.

(Dernière heure.)
DLBLIN. 23 (S. P. A.). - Au moins vingt irréguliers irlandais ont 

été capturés par les troupes du gouvernement pendant des descentes 
effectuées, hier soir et ce matin, à Dublin. La police continue ses per­
quisitions,

CAPTURE DE FITZPATRICK

Hoiri BOURASSA.

L'actualité

L’honnêteté est obèse

Ullage
ehêur n’envahit qu’une minime partie de la forêt dévastée.

D’aucuns s’enorgueillissent de voir Montréal approcher du 
million. Pour moi. Montréalais de naissance et par cinq généra­
tions, j’ai honte de cette croissance hydropique. Je m’en afflige 
pour mes compatriotes, pour la province et pour le Canada. Ce 
que je souhaiterais, c’est que la “métropole se dégonflât de 
deux cent mille habitants. Montréal, Toronto, Winnipeg se­
raient des villes normales dans un pays de vingt millions d âmes. 
Sur le pauvre corps exsangue du Canada, ce sont des tumeurs 
monstrueuses.

La plupart «les sociologues et des économistes estiment que, 
pour le maintien d'un juste équilibre, la population urbaine ne 
doit pas figurer pour plus d’un cinquième de la population totale 
du pays. Or. à l’heure actuelle, la population des villes et des 
villages du Canada dépasse, dans {’ensemble, celle des campa­
nte»!

De cette pléthore des villes résultent mille conséquences dé­
sastreuses: immoralité-croissante, affaiblissement des santés, 
maladies héréditaires, déchéance de la famille et de la race, 
.aléas ilu. .travail, déséquilibre de la fortune publique _ei privée, 
cherté'’des viyrcs, crise du chauffage et du logement, instabilité 
des esprits et des corps et que d’autres maux! les énumérer 
ions emplirait la double colonne.

* L *
Les esprits les plus obtus, buté., sur l’unique souci d’inonder 

h pays à grands flots d’immigrants, aux seules fins de faire mar- 
eïn r nos chemins de fer en banqueroute et de combler le gouffre 
creusé par la guerre dans nos finances, s’accordent avec les 
esprits réfléchis pour dire que, de toutes façons, il ne faut pas 
accélérer le peuplement des villes, déjà regorgeantes.

Voilà un premier motif pour ne pas accroître la represçn ta­
lion des villes au parlement. Tout ce qui tend à faire de cette 
protubérance urbaine un facteur permanent de l’économie géné­
rale du pays est mauvais et doit être combattu. C’est le moment, 
ou jamais, d'opposer le precedent de 1915 aux théoriciens de la 
representation basée sur le chiffre de la population. Pour des 
motifs diversement appréciables, le parlement a jugé opportun 
de s'écarter du principe de l'égalité et de reconnaître à trois pro­
vinces le droit éventuel à une représentation proportionnelle 
supérieure à celle des autres provinces. Pourquoi le parlement 
hésiterait-il à maintenir, pour des raisons beaucoup plus sérieu­
ses, la prépondérance de la représentation rurale sur la repré­
sentation urbaine? ,

Sur le terrain même où se placent les tenants de I égalité 
numérique, il est facile de combattre leurs prétentions. Le droit 
è la représentation parlementaire, comme à toute autre forme 
de délégation, implique la stabilité des conditions qui donnent 
lieu à l’exercice de ce droit. Combien d’électeurs des villes habi­
tent en permanence la circonscription où ils ont voté, au début 
du parlement? A la récente élection provinciale, on a constaté, 
dans l’un des quartiers les plus stables de Montréal, qu’en trois 
ans une proportion d’électeurs variant d'un tiers à un sixième 
des noms inscrits sur les listes avaient déménagé. On peut affir­
mer sans exagération qu’à la fin du parlement, un député de 
ville ne représente plus qu’une fraction des électeurs qui l'ont 
nommé, t ne circonscription de grande ville ne renferme guère 
plus que la moitié du nombre d’électeurs stables qui habitent 
une circonscription rurale d’égale population. A ce seul titre, 
l'égalité numérique de représentation exige, pour les villes, des 
circonscriptions beaucoup plus populeuses que les campagnes.

* * *
Mais le facteur nombre n’est pas le seul. On ne compte pas 

les forces politiques, à plus forte raison les valeurs morales, à

S'il finit en croire les comptes 
rendus des journaux, le club Perron 
vient d’être officiellement saisi de 
l'impopularité de son patron. Un 
orateur, plus dévoué que discret, a, 
en effet, proposé, que l'on s'emploie 
à replâtrer ou à recimenter la po­
pularité du ministre de la voirie, 
Cela doit être sans précédent dans 
les fastes des clubs politiques. Nous 
ne croyons pas, à la suite des re­
cherches que nous avons faites, 
qu’on ait nulle part dûment enregis­
tré, dans les délibérations d’une 
assemblée, l'impopularité d'un ho­
norable. C’est le palDé de l’ours ma­
nié (?) de pied de maître.

% % St
La vie est faite comme cela de 

hausses et de baisses. Le ministre 
de la voirie est de cette confrérie 
des gens gras que la malignité po­
pulaire a pris l’habitude de calom­
nier; la sagesse des nations e.Ue- 
même s'en est mêlée et il y a un 
mauvais proverbe sur les hommes 
gras. Or, s'il faut en croire M. Fre- 
derick-N. W’hitty qui parlait, mardi, 
devant le Rotarian Club, les faits 
s’insurgent contre la sagesse des na­
tions, quant aux hommes gras. L’ex­
périence dénonce le dicton “gras 
comme un voleur'', la statistique, 
dogme des temps modernes, lui in-, 
flige un démenti formel.

M. Whitty a dit, en effet : “Le 
deuxième en valeur, sur la liste des 
risques \qne peuvent prendre les 
compagnies de cautionnements], 
c’est l’homme gras. Les hommes qui 
ornementent les restaurants et jouis­
sent de bons plats causent rarement 
des pertes aux compagnies de cau- 
tionnemeiUs. Il se peut que. quand 
leur estomac est vide, leur seule 
préoccupation est de le remplir, 
que quand leur estomac est plein, 
ils n'ont pas d’idée du tout; mais 
ces hommes, jeunes ou vieux, sont 
rarement des détourneurs de fonds 
et des défalcataires.”

Evidemment, ce statisticien qui, 
espérons-le, est gras, sans quoi ses 
saillies sont de mauvais goût, s'amu­
se énormément de l’obésité ; mais 
n’empêche qu’il est forcé d’admettre 
qu’obésitè est synonyme d’honnête­
té. C’est la vengeance des hommes 
gras. Il ne s'agit pas en cette affaire 
de l’honnêteté des moeurs, sans quoi 
ta statistique ratifierait Vacquitte- 
nient de Fatty Arbuckle.

Mais ce qui fâche dans l’admis­
sion du conférencier, c’est l’explica­
tion qu’il trouve de cette honnêteté. 
L’homme gras oscille entre deux 
pôles. Quand sa panse est vide, H 
pense .... il pense à la remplir. 
Quand sa panse est pleine, il ne 
pense pas du toul. La boutade est 
cruelle; mais ne s’applique-t-elle 
pas, an moral, à tous les hommes, 
aux gras et aux maigres? ,4 quoi 
songent une masse d’hommes, si ce 
n'est à s'emplir la panse, au figuré 
ou au physique? Pourquoi le maigre 
vole-t-il son patron, ses électeurs ou 
ses mandataires, si ce n’est pour sa­
tisfaire un bas appétit, appétit, de 
l’argent, appétit des plaisirs, appé­
tit de l’impopularité?

L’homme gras, nu contraire, est

mie politique sage par intérêt au 
tant que par réflexion, fl redoute 
tes révolutions, les changements 
violents qui renversent les assiettes 
des impôts et risquent de renverser 
la sienne.

L’homme gèas est un sage.
Enfin l’homme gras sait que sa 

peso Ane déborde de tous les sièges, 
qu’ ■ prend partout plus que sa pla­
ce U'-gitime, qu’il accapare plus de 
nourriture, plus de drap, plus de 
place, plus dé chaleur qu’il n’y au­
rait strictement droit. L'homme 
gras se rend compte de ses obliga­
tions envers la société, il est défé­
rent. Il tâche par ses manières de 
sc faire pardonner les empiètements 
involontaires de sa forte personna­
lité, les débordements de son em­
bonpoint.

L’homme gras est un diplomate.
La province de Québec fut. de­

puis vingt ans, jusqu’à M. Tasche­
reau, dirigée par des hommes gras. 
On en voit le résultat dans ses fi­
nances. Elle te sera de nouveau dans 
quatre ans; car M. Sauvé est gras et 
dans'son embonpoint même réside 
la promesse du pouvoir.

NEMO,

M. DE VALERA NA ETAIT PAS

tant par tête, comme les troupeaux. Et encore, pour les bêtes, on ! ie symbole de là sagesse. L’homme 
tient compté de la valeur de rendement, en laine, chair, lait, poil ‘ ‘
ou cuir. Dans un ordre social el politique, basé, il est vrai, sur 
le suffrage universel, mais applicable à des êtres humains, et 
pratiqué par des humains, on doit, ce me semble, tenir compte 
des facteurs moraux et des facteurs économiques.

La délégation parlementaire reflète et prolonge les idées, les 
tendances, les instincts de la population qui la nomme. A peu 
d’exceptions près, chaque député flatte les passions et les appé­
tits de la collectivité qu’il représente. Envisagée sous cet angle, 
qui oserait nier que la représentation des campagnes offre à tout 
le pavs des garanties d’ordre moral et d’équilibre économique 
infiniment supérieures à celles que peut donner la représenta­
tion des villes? Ce n’est pas seulement par la permanence du 
domicile que les electéufs des campagne* sont plus .stables, c’est 
aussi par leurs idées, leurs habitudes, leurs occupations, leurs 
intérêts. I^es mouvements révolutionnaires, les crises subites de

d’Etat cent kilos est le meilleur des 
hommes d’Etai. M. (Inuin a dit déjà: 
"Les gouvernements forts sont les 
meilleurs gouvernements’'; il aurait 
eu bien plrfs raison de prétendre 
que tes gouvernants “forts” sont les 
meilleurs gouvernants. M. Sauvé 
fût-il à la place de M. Taschereau 
que la barque de l'Etat ne recevrait 
pas des impulsions aussi fantaisis­
tes. L’homme gras s’y lient bien 
assis. Il a peur qu’elle chavire. Le

Bloc-notes

de
P“udk'use manoeuvre" dont la 
preuve est encore loin d’être faite. 
Nous sacrifierons alors aux “de­
voirs de l’amitié et de la recon­
naissance”,—-si le jeune homme a 
été trouvé coupable. Ne le pendons 
pas tout de suite, au cas ou il fau­
drait le dépendre comme on a dû 
dépendre Binet et Palmer. Mais il 
est vrai que nous ne touchons pas 
i? 1(13,000 par an pour pendre au 
plus court les adversaires du mi­
nistère.

dépêche de Dublin û {’Evening 
William Cosgravc, chef du guuver* 
Valera ait été capturé.

DUBLIN, 23 (S. P. A.). Cinq irréguliers Irlandais, dont le plus Im­
portant est Sean Fitzpatrick, ont été capturés par les agents du bureau 

... une ^a,issp déela-; des enquêtes criminelles de l’Etat libre dans un raid à Dmmcondra.
“ûl " r"T.. . *b ^ '•. ■"»Il voudrait que nous l'eussions eon- (,n (|it que les autres prisonniers sont des officiers irréguliers
damné tout de suite, comme il le et qu’ils ont cté appréhendés au cours d'une réunion du premier bataillon 
fail, au mépris de ce principe élé- d’irréguliers de Dublin, 
mentaire du droit anglais qu’un ac­
cusé est présumé innocent jusqu’à 
nreuve du contraire. Quand le;
“pauvre jeune colon” aura subi son! LONDRES, 23 <S. P. A.). Une 
procès et qu’un magistrat l’aura .Sfam/ord mande que le secrétaire de 
condamné pour parjure, il sera i nernent de l’Etut libre, nie que M. de 
temps de dénoncer les auteurs dg

UNE FAUSSE NOUVELLE
LONDRES, 2% (S. P. A,).- Une dépêche de Dublin h la Lenlral Semé 

mande qu’il est rumeur que te gouvernement de l'Etat libre a fait arrêter 
Eamon de Valera et Linm Lynch.

Des détectives du département irlandais des enquêtes criminelles, 
ajoute la dépêche, ont fait plusieurs captures importantes, ce inutifT. 
Parmi les prisonniers se trouvent cinq chefs irréguliers. Les autorités 
gardent le silence, mais on dit que de Valera et Lynch sont du nombre. 

Il paraît, d’après le correspondant, que le conseil de t’armée irrégu­
lière a été surpris au moment où il était en séance dans une maison à 
Dmmcondra.

MAISON INCENDIEE
DUBLIN, 23 (S. P. A.). La résidence de Michael Dork député de 

V. oxford au Bail Eireann, a été rasée par le feu, hier soir. Cette maison 
était située à Tagout.

Nicolas Williams, membre des troupes qui défendent Dublin, a été 
abattu d’un coup de feu, hier soir, à Drumcondru. On croit qu'il s’agit 
d’un accident. *

Un groupe d’hommes armés de carabines a fait une descente hier 
s^ir au bureau de poste de Black Rock, place de villégiature près de'l)nn. 
dslk. Le village tie Louth u subi une s'isite analogue

Chiffres cruels
La statistique sait parfois être 

cruelle. C’est le cas des compilations 
des majorités ministérielles et oppo- 
sitionnistes que des fonctionnaires 
provinciaux sont à dresser, à la 
suite des dernières élections pro­
vinciales. Hier, nous notions que la 
majorité ministérielle, dans 43 com­
tés de la province, avait tombé de
50.000 voix, des élections de 1910 à 
celles de 1923. Vers la même heure, 
l'Evénement publiait les derniers 
chiffres comparatifs do 1916 et de 
1923, pour 52 comtés dont les rap­
ports officiels viennent d’être ren­
dus publics. Dans ces 52 mêmes 
comtés, les ministériels avaient ob 
tenu, en 1916, une m 
do 96,128. Aux élection 
dernier, les libéraux y ont pn 
tout et partout 97,228 voix, contre 
80,297 aux candidats oppositionis- 
tes, soit une majorité de 16.931 aux 
ministériels. De 96,000 en 1916 à 
16,900 en 1923, c’est une jolie dé­
gringolade pour le parti libéral pro­
vincial, une perte de près de j
80.000 voix. Si la glissade conti-j 
nue...

Soufflet
Au cours du débat qu'il y a eu, | 

hier, à Ottawa sur la Commission ! 
du service civil, deux libéraux que-j 
becois, MM. Rinfrel et Archam 
hault, ont signalé qu’une commis­
sion est un expédient temporaire, 
qu’elle ne doit pas être permanente, 
sous peine de conduire à l’autocra­
tie et au gouvernement irresponsa­
ble. Les chroniqueurs parlementai­
res le notent, dans leurs comptes 
rendus. Voilà un joli soufflet que 
ces deux députés libéraux lancent, 
sans y avoir pensé, à la face d< 
amis dé Québec qui ont établi en 
permanence la Commission des al- 
cools, dont on sait déjà qu’elle con­
duit à l’autocratie et au gouverne­
ment irresponsable, car cette com­
mission se dérobe à tout bout de 
champ même aux députés qui veu­
lent obtenir des détails sur la natu­
re de ses opérations, ninsl que sur 

,les conditions où elle fait ses 
achats. Si le principe est mauvais â 
Ottawa, comme l’ont dit des ora­
teurs libéraux, hier, on ne voit pas

à

Discours dans Essex
M. Patenaude a nié qu’il devait 

aller parler dans le comté d’Essex, 
avec M. Meighen. “Je n’en ai jamais 
entendu parler et je n’irai pas y fai­
re de discours”, a-t-il dit aux jour­
naux, hier. Par ailleurs, un minis­
tre, M. Béland, est allé à Windsor, 
dimanche dernier, parler en faveur 
du gouvernement King. Il y a là une 
population cunadicnne-française 
nombreuse^ et qui lutte vigoureuse­
ment depuis des années contre l’an- 
glicbatlon et l’assimflirHon. Elle 
veut garder sa langue, elle y tient. 
Le Droit, qui signale le discours du 
ministre dans une dépêche de 
Windsor, dit entre autres choses : 
"Plusieurs électeurs canadiens- 
français venus de tous les coins du 
comté pour entendre spécialement 
le docteur Béland sont retournés 
chez eux très désappointés de cons­
tater que le ministre n’avait pas 
jugé à propos de leur parler eh 
français. Même si l’organisation lo­
cale, — ce qui n'est pus probable, — 
eût demandé au ministre canadien- 
français de ne parier qu’en anglais, 
M. Béland, connaissant le nombre 
de Canadiens français du district 
de Windsor, aurait dit adresser la 
parole en français comme en an­
glais.” M. Béland n’y a sans doute 
pas pensé. Les nûtres qui vont dans 
tics provinces de langue^ anglaise où 
il v a des Canadiens français dans 

ainrité*flîohale I k'ur auditoire devraient penser que ni du afé L ' ' ',n,.h'ur nationale,
V nnt nrk en (IU lls aPprecjenl vivement un dis- > om pn u ij(.ours fait |U,r un homme éloquent 

dans Iqur langue maternelle, qu’ils 
ont à ce sujet une susceptibilité lé-

— ■ NOUVEAUX DETAILS
. «E^AST. 23 (S. P. A.)....Une dépêche de Dublin relatant la capture

de Sean Fitzpatrick apprend que 1rs hommes qui ont été captures avec lui 
sont trois officiers et son adjudant.

Les agents du département des enquêtes criminelles firent irruption 
a I jmproviRie dans une maison du chemin Royse où les cinq individus 

éUliMU Jto t.hlc sur ,1., P,,p°cr, éS Sîr
U, »gent, tirèrent l,ur. - r........... rt ordonnée,-ni ,lls h-rronlirr, ‘"j
lever les raaina. ^

Les cinq officiers ne firent aucune résistance.
(Voir aussi en page 3)

gitime et que. parler français en ce.s donc répété «n’il . T,-, 
cireonjtances, „ nW p« ££.

ms en conference ont conseillé la.ils •‘t
ment de bonne politique, c’est aussi 
rendre hommage à ceux qui assu­
rent In survivance de l’élément et 
du parler français à l’extérieur du 
Québec. Ces braves gens sont assez 
courageux pour qu’on ne leur ic- 
fuse pas Se plaisir d’entendre son­
ner le verbe français dans les tri­
bunes et dans leurs assemblées pu 
bliques.

G. P.

La session (V Ottawa

Le retour au patronage 
politique

C est ce que se proposent d obtenir un groupe de 
députés libéraux qui en ont contre la Commis­
sion du service civil.— Un comité fera en­
quête sur celle-ci.- Discours de MM. Rinfret et 
Archambault. — Une majorité de 37 voix. — 
Les progressistes se divisent.

passe partout. C’est (e furet, il peut 
obliquer, s'insinuer a travers n’hn-

folie se manifestent toujours dans les villes, au début, du moins; j 7!!,t
jamais dans les campagnes. , me „n complice. L’homme gras est

On parle beaucoup de bolchevisme, depuis la guerre, sou- notoire. Il est un point de mire, une 
vent sans rime ni raison. Mai» ce que l'on ne saurait nier, c’est' ^dhle. il n’a qu'à se bien tenir. La 
que des germes de désordre se développent à la faveur du ma- sat,Fe s(l,far"e n ses pas, le rire 
laisc engendré par la guerre et ses suites. Cette fermentation, 
c'est dans les villes qu’elle s’opère. En favoriser le développe­
ment serait de la démence. Or quoi de plus propre à produire 
ce résultat que d’accroître la représentation parlementaire des 
grandes villes, serres-chaudes de toutes ces végétations véné­
neuses?

souci de la sécurité lui impose la! bien pourquoi il serait excellent 
sagesse qui profite à tons les voya- Québec. 
gears. Il rame "égal’’.

L’obésité développe trin-sf le sen-; Gnrdons-le pour nous! 
liment des convenances. Le maigre !

Un homme qui n en politique <ic^ 
idées tantôt simplistes et tantôt ré­
alistes, c’est ce membre du club

Qu’on n’objecte pas certaine» théorie» aventureuses des pro-

firessistes de l’Ouest. Quoi (jue disent ou fas»ent les protagonis- 
es du mouvement agraire, il» n’enhratneront jamais les masses 

rurales de notre pay* dans un assaut contre la religion, la fa-

f’erron qui. l’un de ces soirs ci, 
vient d’expliquer la défaite du 5 
février, dans le comté do Mercier, 
à peu près en ces termes: “Quand 

mHHJpmUHies liberaux sont pouvoir, ils 
surveille ses gestes, le ridicule les1 emploient des conservateurs pour 
accompagne comme une ombre. Cet faire payer des amendes aux libé- 
hamme a cent règles de conduite rnux. Si on est au pouvoir, gnr- 
inconnues du maigre. i dons-Ie pour nous, le pouvoir.”

L’homme gras est toujours digne. C'est un nsseï joli mélange de enn- 
L'homme gras mange beaucoup -- deur et d’amour du patronage. On 

ce statisticien du diable le dit! fl ! ignorait assez généralement que 
passe un long temps à table, il ap- ; les libéraux qui paient l’amende le 
précie plus que tout autre tes lois de | doivent a des conservateurs. Le 
l’économique. Il sait les aliments] brave homme a raison. U faudrait
indispensables. Il croit d la vigilan­
ce qu'il faut monter autour rie la 
table de la nation. Il est en écono-

omploycr des libéraux pour faire 
payer l’amende aux libéraux; c’est 
sans doute en vertu de ce principe,

(Par LEO-PAUL DESROSIERS)
Ottawa, 22. — Le gouvernement 

a obtenu aujourd’hui Ta permission 
de former un comité pour faire 
une enquête sur l’application de 
la loi du service civil, après toute 
une journée de discussion suivie 
avec intérêt intense par tou» les 
membres de la Chambre, Mais il 
n’a pu parvenir à ses fins qu’aprè» 
un vote pris vers minuit, et avec 
î’appui d une partie des progres­
sâtes oui se sont encore divisés 
sur cette question. Avec ‘les dfHîxe 
votes que ceux-ci lui ont donnés, il 
a obtenu une majomité de 37 voix, 
103 députés votant pour le comité 
tandis que 66 ont voté contre.

M. l’iywcr, député de Québec est, 
a déclenché tout L débat qui s'est 
terminé aujourd’hui. I! propose, 
en effet, d’aboli
service civil et la loi qui l’a for­
mée. Cette proposition était trop 
radicale pour avoir quelque chan­
ce de passer. Les progressistes 
n’nurasent pu avaler cette couleu­
vre, et avec le concours des con­
servateurs. ils auraient défait la ré­
solution. VI. Hughes, un autre libé­
ral, a proposé, en amendement, de 
former un comité qui étudiera les 
urlefs qsie l'on peu» avoir contre la 
CoramUeion, cl i’appJicatioo de la

formation de c,c comité, dit-il et 
des deputes l’ont réclamé parce 
qu ils ont de nombreux griefs con- 

1 o (-om mission, It ail leurs une
S 1,n|lnS(‘ et le parlement uou ta taire.

Les conservateurs, bien au cou­
rant de i intention secrète des li­
béraux, ont refusé d’appuyer la 
formation d’un comité. Ils tiennent 
a ce que le pays continue à avoir 
la Lonunission du service civil 
dont ils l’ont dotée. Une partie des 
progressistes a opiné dans le mèm« 
sens; car les libéraux ont trop 
montré leur désir de tuer la Com- 

; mission et leur conviction qu’elle 
j ne convenait pas à un régime par- 
1 lementaire. Map. l’autre partie des 
j progressistes a fait confiance au 

ministère, accepté ses excuses ît 
appuyé la nomination du comité. 
Us ont fuit semblant de prendre au 
sérieux les raisons que M. King a 
fournies pour le former; et, en mê­
me temps, ils lui ont laissé plus 
que la petite majorité qui parais­
sait d’abord très probable, ils ne 
cherchaient qu’un prétexte pour 
agir ainsi, ils Ton! trouvé facile­
ment dans les paroles du premier 
minisire,

* t v
Mais il m faut pas s‘y tromper. 

Tout au fond, on est témoin d’un 
fort mouvement parlementaire 
pour rétablir plus ou moins com­
plètement le système du patrona­
ge et du favoritisme. La formation 
d'un comité est le premier pas 
dans ce sens. Les libéraux y auront

.. — ..... .... une majorité et pourront 'imposer
ne I ont pas^ caché wjoi.vd'lmi: et les modifications qu’ils voudront à 

»»*’ Archambaqlt, M. Rinfret, • l’acte du service civil. Mai» ils 
vt. March, M. Rower et quelques | n’auront certainement pas partie 
autres ont déclaré franchement j gagné'' encore. U comité fera rau 
l^1 « i°n ori* assez de la Lonmps- port à la Cbambn et le> amende- dïmanddJT^iC„e CiViî £ ■'u iK r ‘"rots à la loi devront recevoir

S3b*v!r*.iu3*,5sss tirr •*’"*’r- r1lions pourront se joindre contre !• 
gouvernement et l'empêcher de por­
ter atteinte à la Commission. Le Sé­
nat. où les conservateurs ont enco­
re la majorité, devra étudier ees 
mêmes iimrnd'monts à la loi, et 
s'ils ne conviennent pas au parti 
conservateur, il pourra les rejeter. 
Autant de barrières à franchir 
pour le parti libéral dans son re­
tour vers le patronage. Si le pre­
mier pas se franchit au mix de 
maintes difficultés, les autres ap­
paraissent encore plu* difficile». 
C’est même le snectucle de ces

........nombreux obstacles qui a induit
quelques pro.' un nombre si grand de progressis­

tes à appuyer le gouvernement et» 
soir, La Commission do service rth 

(Suite à la deuxième ! Rllfc) i

loi,
La situation était fort complexe, 

On sait que les libéraux canadienx- 
français Veulent assez revenir a 
1 ancien système du patronage, lis

même intention «ccrète dans plu
sieurs phrase* dont on ne peut nier
le sens. En un mot, si l’on résume
les discours des orateurs libéraux.
cl si î’on recueille les opinions qui
s’expriment (plus librement en ue-
hors de la Chambre, on en v,i nt à

ta Commis•doh H,,’ i,a certitude que le parti lièéfaî en la commission du a aS!îez ^ régiri,e qv ^ veut
paralvser ou tuer la Commission, 
s’en débarrasser en tous cas, le plus 
vite possible, sans tambour ri trom­
pette.

Mais B tstalt nécessaire
>ij

naire sou* dès. u
nnts, afin d'attirer ,__ _
grossistes et de ienr donner de bon . 
nés raison» de voter avec le gou- j
vernenMiob M» Mtaçltcnne King a]

II.SSl-
muler cette proposition exlraordi- 

lehors plus attray-

2
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LES CONDITIONS DE L'ACTION INTELLECTUELLE Je Mammon, faites- 
qui soit à J’abri de

M. l’abbé Georges Courchesne a développé ce 
sujet, hier soir, à la soirée de TA. C. J. C.-—Pro­
clamation de six lauréats. — Allocutions de 
MM. Antonio Perrault et Victor Chabot. — 
Programme musical choisi.

scs brûlent coii$tamiiienl .i'eLape el 
fournUsciH ù notre suviéle se-rj 
chefs. (Juiruoque, prufcs,siOjn>t‘L,~| 
prufcSM'ur, liuiume ou fqmnrç qui- ! 
conque a de l’instructiuai ot doit j 
vivre en ccs milieux, sc doit i 
de continuer de se cultiver pour 1 
éveiller des esprits, susciter des > 
vocations aux études et à l’apos-

“des richesses 
vous un trésor 
la teigne.”

Mais ni les souliers percés, ni les 
prix d’action intellectuelle ne sont 
upc conditiou xiufisiint* et univer­
selle de progrès intellectuels. La 
vraie condition, elle est dans une 
Vie économique moins dispersée, 
pfus recueillie. Poi|r expliquer ce 
mot pur des exemples, on peut se 
demander ce que coûte, dans notre 
vie bourgeoise moderne, l’automo­
bilisme; ce qu’il va disperser de 
ressources financières, de temps,

u’ê-d’orgies; combien, de coursIO ’ uri’,llli ,<s Jd u ‘ . . Uudes il va smmrimer dans les fa
de Paris, 
tion.

avec la plus haute mm-

DE M. L’AIil/.LA CONFERENCE 
COURCHESNE
Le conférencier s’excuse de ne 

pouvoir pas, après Henri d’Arles 
et le P. Lamarche, doniitr a cette 
soirée d’action intellectuelle l’éclat 
d’un événement littéraire. Puis il 
expose les motifs qui l’ont engagé 
à traiter, devant les jeunes, des 
raisons d’espérer en Vavemr d - 
l'intelligence chez nous; les oeu­
vres déjà produite», les labeurs de 
la génération présente, la sévérité 
d’un goût (pii se 
tout cc-lu indique de la vi.alité, lies 
te à ne pas laisser notre jeunesse 
s’alarmer devant les épreuves et les 
austérités inhérentes au travail in­
tellectuel. C’est pour I’ mcourager 
que ce discours veut dire ce que | 
comporte l’action intellectuelle i 
riiez nous, et comment les cirions-j 
tances qui la eonditionnmt ne nous i 
fort pas défaut, si nous voulons les] 
mettre à profit.

Si l’on veut une série de 
tâtions élevées sur ce sujet Lu vie 
intellectuelle, son esprit, ses con­
ditions, scs méthodes, on les trou­
vera dans le livre qui perte ce li­
tre, du P, SerUlianges. Le confé­
rencier u’en a rien voulu tirer, afin 
de laisser ce plaisir aux jeunes 
lecteurs, et pour s’en tenir à des 
conditions qui sont plus précisé­
ment celles de notre jeune pays.

Qu’a joute la vie intellectuelle à 
une vie intelligente? Lecture*, pa­
role publique, écritures? A ce 
compte, les journaux volumineux 
seraient le triomphe de l’intellec­
tualisme, et les périodes électorales 
en seraient les grands moments. So- i 
yons sérieux. (Pascal a rappelé 
que rhonnne est fait pour penser, 
que c’est toute sa dignité, et que 
tout son mérite est de penser com­
me il faut. Boileau, sans détour, en ; 
a fait la condition de l'art d’écrire;
■Vvaut donc que décrire, apprenez à penser.

Dans les

vers de dignes objets, exercer 
eu .un mot, i action p. otunde qu’u­
ne lorte personnalité exerce dans 
tout milieu honnête, grâce a sa va­
leur intellectuelle, a sa distinction 
morale, a la sûreté de son goût. 
Voici des exemples, hi l’abbé i er- 
land, après avoir qui lté Nicolet, 
n’eût pas produit son Cours d his­
toire du Canada, la petite ville ne 
garderait pas moins le souvenir de 
son influence intellectuelle, ne se- 
rait-ee que pour avoir dirige le ta- 
ieut naissant d’un liérin-tLajoie. 
;mis tard le même milieu nieoiétum 

U

Pour la troisième année, la soi- ! 
rée rie couronnement des prix d’ac-| 
tion intellectuelle, initiative de 
l’Association catholique de la jeu- [ 
nesse, remporte un franc succès.
La salle Saint-SuIplce regorgeait, _ 
hier soir, comme par le passé, d’un ] 
anditoife sympathique à l'oeuvre, 
pour lui donner un témoignage ’ 
éclatant de son effieaeité.

Des personnages distingués ont ; 
prêté leur concours à cette 
fête de la vie intellectuelle. D’a-j 
bord, le conférencier du jour, M. ! 
l’abbé Georges Courchesne. princi-j 
pal de l’Ecole normale de Nicolct. 
qui h traité un sujet qui lui est cher] 
en exposant les conditions de la vie 
intellectuelle chez nous; puis le 
a résident d’honneur, M. Antonio 
Perrault, entouré de l’aumônier gé­
néral. du président général et des 
directeurs de l’A.CJ.C.; les artis- ( 
les, Mlle (iermaine Malcpart, pin •; 
nlste d’un talent éprouvé, qui a ga-j 
gné le prix d’Europe, et M. Armand i 
Gauthier, basse-soliste, qui a eon-l 
qms uoe réputation solide dans 
nombre de concerts; enfin, les! 
bienfaiteurs de l’oeuvre, qui ont dé- ] 
cerné les prh; et les principaux 
membres des corps de jury, qui ont, 
jugé les ouvrages primés à leur; 
mérite.

M. l’abbé Courchesne, inconnu1 
dit grand publie de Montréal, a fait 
impression par les idées neuves, 
qu’il a projetées sur son sujet, au­
tant que par ses appels réitérés à 
le "Jeun esse de ne pas dire adieu* 
i H.x lettres, mais plutôt de cultiver 
h goût des modèles afin de nourrir i 
'on esprit et son coeur d’une saine 
vie intellectuelle. Il a (racé aux 
jnunes un programme, mûri de son
e\ 'érienee de longues années d’en-j vons sério,ux. '>aSCal a rappelé i des 
: mnumumt : mener une vie plus so-, que, n,omme est fait pmir penser, parle 
b plus recueillie, afin de garder | que (,test jouj(, sa dignité, et que ce
i hioî aveu i(*N maîtres au la pen-j tout son mérite est de penser com- étendue que celle de la
o. ; orienter sa culture vers an sen-1 tnP p faiIt. Boileau, sans détour, en I elle conserve le goût des modèles.
Latent de patriotisme eleve, et bien ., faj{ ]a condition de l’art d’écrire: et par conséquent du beau et du
M isev afin de mieux servir. . I , . , „ „ ^ bon, et ne dut-elle, pendant quel-Kr. présentant le conférencier. •Vvaiit donc que décrire, apprenez à penzer. sjtcieSi ricn ajouter à ses H-
■[ Victor Chabot, président du çer-j I)#ns Jes a anciens, populeux,! chesses en littérature, elle n’est pas 
ele DoUier de Uasson, a soulevé le héritiers d’une civilisation nciie, ^lus en décadence littéraire qu’une 
''i 'ie <inl cnohp sa personnalité, i rextréme division du travail tetuii^nde nation n’est en décadence 
•Dans ce séminaire de Nico et, a-t-icniermer l’imeiicctucl dans une Po!ltllTllL’ lorsque, parvenue à ses 
il dit. si cher à son coeur, il s est, | tour d’ivoire, il est celui qui met bornes politiques, elle conserve 
pendant de nombreuses années,j l’intelligence au-dessus de toutes!son territoire.’ 
niagnjfiqucment dévoué à la for- jes autres facultés, qui s’efforce de Qui peut se dispenser du devoir 
mation de la jeunesse. Sa valeur pai ttr en lui à son développe-; d’entretenir chez soi les idées, les 
comme éducateur se fit sentir si vi-] ment le plus normal et le plus principes, les sentiments qui font 
cernent que les autorités compétcn-j complet, et qui l’emploie à la re-! goûter les modèles? On ne dira pas 
tes voulurent étendre son champ cherche désintéressée du vrai par que la tâche ainsi proposée excède 
d’action. Appelé à la direction de l'application rigoureuse des niétno-i les capacités ordinaires, au moins

a connu, parrtri 'es élèves'de l’abbé ] 
l’erlami, un homme qui fut un phé­
nomène intellectuel. L'abbé Uho- 

fait plus exigeant, mas Maurault mourut en 188Ï, à per­
il .• âgé de 47 ans, sans avoir pro-| 
dull autre chose qu’une ébauche i 
d’un panégyrique de saint Tlumias 
d’Aquui, De sa vaste culture, nous j 
regrettons qu’il n’ait pas su tirer' 
un ouvrage qui nous eût livré mieux 
que Ce que lu tradition nous dit de ! 
son cerveau prodigieux. Mais elle 
n’aura pas été sans iniîuence, puis- i 
que, sans parler d’autres disciples] 

(• qui ont notre estime et notre vé-1 
itiédi-j nération. ’il eut pour élève Edmond 

de Ne ver s. Oi-.M est hi n difficile 
de ne pas soupçonner l’action que 
durent exercer, sur la pensée nais­
sante de Ne vers? les enseignements i 
d’un tel maître.

A ceux qui («oient se mettre au' 
niveau du peuple en disant milieu à ] 
leurs livres, sous le prétexte qu’ils j 
ne se trouvent pas les dons de l’o- ; 
râleur ou de l’écrivain, et que le] 
peuple ne saurait répondre à leurs; 
soucis de culture, il faudrait ran- ] 
peler cette remarque de BonaUl: ) 
“Tant qu’une nation n’a pas perdu ! 
les principes, les idées, les senti-

il va supprimer dans 
milles et de combien de bibliothè­
ques domestiques une seule limou­
sine usurpe le prix à tout jamais. 
On peut encore se demander ce que 
coûte à choque famille le goût du 
cinéma, ce qu'il stupéfie de cer­
veaux à coup d’impressions trop 
vives, trop multipliées, trop dispa­
rates; ce que la convoitise des yeux 
va de ce chef mettre d’obstacles 
nouveaux à la vie intellectuelle de 
la génération qui monte; ce qu’une 
certaine musique en boite coûte en­
fin à nos familles et ce qu’elle leur 
vaut de perversion précoce dans 
les goûts, au grand dommage de lu 
culture générale.

Une autre condition matérielle, 
avec l’état de fortune, est l’état de 
santé- Juvénal u écrit; “ürandum 
est ut sit mens sans in corpore 
sano”. Faisons des voeux pour que 
l’esprit ait de la santé non moins 
que le corps. Et ce voeu est spiri­
tuel comme une pensée venue des 
anciens. Locke l’a tronqué au XVIIIe

l’arrivée au pouvoir d’un nouveau 
parti, remplacement à tous les dix 
ou quinze aux du personnel admi­
nistratif. népotisme, injustices cri­
antes cpmmises a l'égard des an­
cien* fonctionnaires, incompétence- 
pur suite des changements nom­
breux opérés trop souvent, encom­
brement dans les bureaux de l'Etat. 

* *
Il fatil aussi signaler que le:, dé­

bats d’aujourd’hui sont l’occasion 
d'un revirement politique digne d’ê- 

i tre signalé. Il y a deux ans à pei­
ne les libéraux, al.ors dans l’oppo­
sition. refusaient de renvoyer a un 

j comité le bill Spiney qui" enlevait 
a la juridiction de la Commission 
un certain nombre de nominations., 
Les libéraux y voyaient une tenta­
tive de retourner au patronage, ils 
voulaient empêcher les conserva- 

; teur* ainsi- Aujourd’hui leparti libéral a pris le gouverne­
ment, il voudrait la formation d’un 
comité dont le but caché sera de 
restreindre les pouvoirs de la Com- ' 

; mission. Les partis politiques peu- 
vent avoir toutes les vertus, niais 

: Hs nont cependant pas la constan- 
, c*’

* * *
H faut dire en dernier lieu que 

si un grand nombre de libéraux n'a- 
vaient pas manifesté leur intention 
de déposséder la Commission de 
ses pouvoirs et ne s’étaient pas op­
posés directement au principe qui 
a porté les conservateurs à fa cré­
er, le comité qu’on se propose de 
'former aurait paru nécessaire, si­
non désirable. On conçoit facile-

Un spécifique scientifique
contre la GRiPPE

Depuis 32 ans le Canada possè 
de son spécifique pour préve­
nir positivement La Grippe. Ce 
spécifique est le résultat de sé­
rieuses recherches et études 
scientifiques, poursuivies par

de valeur lors de la recente Epi­
démie de 1918.

Une forte dose de Sirop du Dr 
J.-O. Lambert prise au réveil et 
au coucher préviendra positi- 

un médecin canadien-français v«nier.t La Grippe, toux, rhume, 
durant l'épidémie de Grippe de bronchite, catarrhe, asthme, 
1889-90. croup.
Ce même remède a doublement 
prouvé son efficacité et sa gran

avec
pore

servilité; “Mens sana in cor- 
sano” N’insistons p»s. La 

vérité est qu’on peut être incapable 
d’activité intellectuelle à défaut ou 
par excès de vie animale. C’est en­
core qu'une santé délicate, avec une 
vie tempérante, peut suffire aux ex­
igences de la vie intellectuelle, tout 
comme une fortune médiocre, avec 
des économies et du recueillement. 
Que de réserves de forces physiques 
les veilles inutiles épuisent chez no­
tre jeunesse, qui ne les retrouvera 
plus dans sa maturité! Passe pour 
d’honnêtes délassements. Mais la 
vie intellectuelle n’a rien à atten-

sièrle et en a fait un dogme maté- i ment, en effet, qu’une loi semblable 
rialiste que tout iç inonde répète! spit imparfaite et ne donne pas jus-

tice à fout le monde dans son ap­
plication. On saisit aussi que cer­
taines classes de fonctionnaires de­
vraient échapper à l’application de

l’Ecole normale de Nicole!, il de- des scientifiques. Au nom de ce 
vint titulaire de la chaire de péda-j (lés.ntéressement on 1m imenlü 
gogie à l’Ecole normale supérieure les fins utilitaires, comme seraient 
(i Québec, > des applications industrielles, so:

Ses articles publiés dans le bul- ! i”0/’jj-f, !a C<; ^
letin des co lèges, ses études lues j t *c,llM ^ Vu’üs déiei '
aux différents congrès de ces mai- ,ient et tnèine ie /(Héroiei!r obligé 
sQîis, ses mjm°ires, pré^nté* au tje faire ocuvrc vivante, et non la- 
i. nseil de ! Instruction publique f,cur (l’idées pures. D sons tout de 
sur le nouveau programme dense!- suitc que cc mandarinat désinté- 
:.*mc.m nt primaire, toutes ces aeti- res*é n’est guère conciliable avec 
vifés lui gagnèrent 1 admiration no* nécessites. Nous avons trop 
des autorités civiles de la province, besoin de l'action de toutes nos ca- 
F.ilcs démontrent que M. {.ourdies- pneités.
ne est l’un des éducateurs les plus Dans les pays cités, on range
compétents dont s’honore la pro- done parmi lès intellectuels l’éru-
vlçee de Québee." ! dit, qui apprend pour apprendre;

M. l’abbé Courchesne poursuit dl- j le compilateur, qui verse au public 
gnement !a série, inaugurée par M. soa érudition, oeuvre peu mtell'i- j 
Henri d’Arles et le U. P. Lamar- j-’eme, parce que la pensee original 
ehc. et dont l’intérêt active cha- “ fait îe prafestcur, qui
que année les manifestations d'une h ansinct aux jeunes générations le,
élite intcllectuelie, au sein de notre i’W1’! <utelltctuel du passe; lin-’• 'lectucl créateur, au sommet de

jeunesse a eu | lt!, hlerar( h1i1e’ ^ ,aPP°rte vé-J mis. u ntes ji,)Uvdlcs ou de nouvelles ap-
tions en philosophie, en seien- 

histoire; îe vuldarisdteur, 
enfin, intellectuel de sèeomi pian,

iHeiîts qui ont inspiré les auteurs ! dre de l’athlétisme, absolument ricn 
des •ouvrages qu’elle admire comme i ni du sport, dès qu’il tourne & ce 

(ficis-d oeuvre, tant qu’elle que .Mgr Gautliior a appelé la pares* 
la meme langue, a prendre se déguisée, ou qu’il entraîne un 

mot dans une acception plus surmenage funeste. Modération 
que celle de a grammaire, jonc dans les désirs, discipline dans

1 emploi des force*, économie du 
temps et de l’argent, recueillement, 
en un mot, et unité dans son pro­
gramme de vie.

(suite à la 5ème page)

LA SESSION
JTOTTAWA

(Suite de la première page.)
vil est encore entouré de solides 
retranchements. Si la première li­
gne de défense est prise, les autres 
sont bien plus formidable. Ce­
pendant les libéraux s’y prennent 
avec habileté, comme on a pu le 
voir aujourd’hui, et ce comité 
pourrait bien amasser les explosifs 
nécessaire pour faire sauter ta 
Commission, un jour ou l’autre. On 
suppose même que leur intention 
est d'accumuler les griefs et les 
témoignages contre les commissai­
res du service civil, au cours des 
enquêtes de ce comité, afin de 
tourner l’opinion publique contre 
eux. Aujourd’hui ils sont inamo­
vibles et le gouvernement ne peut 
rien faire.

%

la loi, car les 
vent les nom

intellectuelle, au
ville.

L’Association de In jeunesse a eu 
la main hciireu a. et M. Joseph 
B lai n. S'iji nouveau presi. 
constaté devant l'cffuvt d’ascension 
de nos jeun x travai leurs de la pen

notre tellect 
la hie

, , , rites !..
i ' i plicatio .nient, la; cP( on

six prix seulement 
accordés cette ail­
le jurj se montre 
les conditions pre- 

à la fondation mè- 
d’aetioH intellectuel-

U f st vrai ou 
fur dix ont été 
iiiè, preuve ((ue 
1res sévère selon 
lisières passées i 
me de ees prix 
le.

A la fin de la soirée. M. Antonio 
Perrault n félicité l'Association d’a­
voir dirigé depuis vingt ans la jeu­
nesse canadienne vers une vie in­
tellectuelle plus intense; aujour­
d’hui cela leur apporte un stinui 
la ni nécessaire, dans nos conditions 
de vie plus âpres, qui rendent dif­
ficile la production littéraire en no­
tre pays.

Les deux artistes, qui ont apporté 
unp note agréable à la soirée, ont | 
bien mérité les applaudissements j 
qu'ils ont unnniment soulevés, j 
XUe Malcpart n exécuté avec un i 
doigté parfait et une expression pro-! 
fonde le 3e Scherzo de Chopin, la j 
10e Rhapsodie de Liszt, et Cardoha 
et Seguidille d’A’beniz. De son cô­
té, M. Gauthier a rendu d’une voix ; 
fort sympathique et avec beaucoup 
do hrio le Vagabond de Fourdrain, 
les Vjeilles de Chez Nous de Lavadé ; 
et le Voyageur de Godard.

LES
C.-E. PARROT.

LAUREATS

hors d’état de trouver par luî-mè- 
me. mais curieux de ce quo trou 
vent les autres. On interdit donc 
à l’sntellectuci Faction sociale ou 
politique. Récemment, les signa- 
tuTi* d’un manifeste du parti de 
l'intelligence ont dit à la France 
que les intellectuels ne peuvent 
pas, ne doivent pas. Comme tels, 
aspirer à gouverner, parce qu'ils 
sont faits pour servir. Et, sur ce 
point, nos intellectuels sc doivent 
a eux-ntémes et doivent à leur pays 
de garder les vues désintéressées 
de leurs congénères; “La dignité 
d< s esprits est de penser bien, et 
ceux qui n’ont point réfléchi au vé­
ritable caractère de cette dignité 
sont seuls flattés de la beauté d’un 
rêve de domination,“ Enlevez 
l'orgueil humain, substitwz-y le dé­
sir (le ne s rvir qu'a la plus grande 
fd<‘ ' e de Dieu, et vous trouverez 
uue evs vues rencontrent celles 
d'un Ignace de Lovpla interdisant 
.'accepiation d s honneurs aux in- 
telleotueLs qu'il groupait en ordre 
rel'gieux. Bien penser pour mieux 
servir les medicares causes; voila 
un programme qui nous ou mieux.

Pour voir l'Intellectuel à l’oeu­
vre, on n’a qu’a rappeler ses ca­
ractéristiques au sein de la société 
française, la terre classique de l'in­
tellectualisme moderne. Au XVÎIc 
siècle, équilibre parfait; la raison 
règne sur le classicisme, avec l'ap

Prix de narration française 
Donateur. M, Alfred Lambert, l.au 
réat; le Frère Antoine Bernard, (V 

ouvrage, “les Coquil- 
sous le pseudonyme

S.V., pour son 
lages” publié 
de Marius.

Prix de poésie Donateur, So-! 
ci été St-Jcnn-Baptistc de Montréal, i 
Lauréat; M. Paul Morin, pour son 
H'îe, “Poèmes de cendre et d’or"

Prix de philosophie et de droit i 
- Donateur, les RB. PP. Obi at s del 
Marie Immaculée. Lauréats; AI. 
l’nbbé Charles Toupin, pour va thè-. 
sc de doctorat en philosophie, i 
“J/iiHlissoluhilité du mariage’’, et ;
M. PaubEmile Renaud, pour sa l 
thèse de doctorat en droit. “T)e la j 
personnalité".

Prix de sciences social** — Do-| 
n.deur, M. Rodolphe Lemieux. Lan-! 
réat. le R. P. Roland Légnré. O.P.,! 
pour son ouvrage. “î.r Féminisme I 
et yes principales revendications’’. ]

Prix d'économie politique
Donateur: M. René-T. Leclerc. Lau­
réat, M. Paul-Emile Piché, pour] 
son ouvrage, “La Conquête Intel-1 
le tuelle”.

Prix de travaux scientifiques et 
techniques —- Donateur: M. Oscar 
Dufresne. Lauréat. M, Augustin sonnes 
Frigon. pour sa thèse sur les Dié­
lectriques. qui lui a valu le fifre de 
dooteur ès-sciences de l’Université

put du pouvoir, 
rupture de l’èquthiirc, 
minet.' de Fimagination 
sensibilité sur fa raison, de 
nion publique sur la peu v t 
XIXe siècle, revanche des

chez ceux qui ont fait leurs huma- i 
nités. C’est te moyen, je ne dirai 
bas de susciter à l’instant des chefs- j 
d’oeuvre, mais à coup sûr d’empê- 
her que nous ne courions à la dé­

cadence avant dhivoir produit des 
supériorités incontestées dans les 
divers domaines de la pensée et de 
l’art. Le courage de penser, de bien 
nenser, et pour cela, le contact 
over les maîtres de cet art suprê­
me, voilà le minimum d'action in­
tellectuelle que notre peuple at­
tend de ceux qui ont des études et 
quelque talent. Le maximum, ce se­
rait la grande action, celle qui ré­
vèle à un peuple et à l’humanité 
plus de vérité, (Je beauté, de puis­
sance active que n’en peut pro­
duire la moyenne du talent, de l’es­
prit, de la distinction.

11 y a une trentaine d’années, la 
science de la psychologie compa­
rée s’est livrée en Europe à un jeu 
d’esprit sur cette question: Y a-t-il 
des lois historiques auxquelles obéit 
l’apparition des génies chez un 
peuple? _ 1 es savants ont cru voir 
dans l’imtoire que la durée des 
familles vertueuses, jointe à la dis­
position d’un peuple à rendre hom­
mage à ceux cpii méritent vraiment 
d’être ses inspirateurs et ses gui­
des, et à l’impatience chez ce peu-1 
pie, de compléter, de développer,] 
de répandre sa vie propre, sont le*1 
trois facteurs qui conditionnent 
1 apparition des grands hommes 
dans un pays. Si ces lois histori­
ques étaient vérifiées, l’Eglise, qui 
nous aide à conserver intact et à 
accroître le trésor domestique des 
belles traditions, des nobles senti­
ments, des solides vertus, qui favo-’ 
rise la sagesse des alliances sans! 
mélangé périlleux et la fécondité) 
des mariages, l’Eglise, qui travaille 
d’abord en vue du ciel, serait en­
core l’agent le plus sûr de l'élabo­
ration ici-bas des grandes intélli-j 
genres. Et cela es! déjà fort encou­
rageant.

Mais il ne s'agit pas de questions ’ 
spéculatives comme celle de nous; 
préparer à la venue hypothétique; 
de grands génies pour la fin de ce 
siècle. Il s’agit de n’ètrç pas nous- 
mêmes trop médiocres en notre 
temps.

La taille intellectuelle s’achève! 
d’ordinaire entre les Ages de trente-i 
cinq à quarante ans. Il devra sein-

pu lques- j 
que

commissaires ne peu- 
mer avec Intelligence 

et discernement. Cependant il sem­
ble dangereux de confier la révision 
d une loi à des gens qui en veulent 
ouvertement la disparition.

L O-Fa»; OESRQSIEBS.

L'enseignement
primaire

Sommaire de février:
„ ffdapoff/e—Images et tableaux, 
‘ obbe A. Desrosiers. Enseignement 

u d?I!5 ? (,6e ,eMre)- Le calligra- 
Pj® «éÇoJe primaire. J.-B, Char- 
trôna. Histoire de l'éducation; la 
Compagnie de Jésus, Fr. P. Gonza-
c J .^al®Pn mére’ Vabbé Joseph Saint-Denis.

Chronique judiciaire: Evocation. 
—-Droits futur», Eugène L'Heureux.

Documents scolaires —- Congrès 
des inspecteurs d’écoles. Congrès 
des principaux des écoles norma- 

~r Association des inspecteurs 
d écoles, J.-B. Chartrand.

Docuntents officiels—Bureau cen- 
nffti

Notre Vente de Février 
est sur le 

point de s 
terminer

Quand les fourrures prép.i 
rées pour cette vente seron’ 
remises dans le stock ordi 
naire, elles reprendront leu 
ancien prix. D’ici là. elle.' 
seront vendues au prix cou 
tant, c’est-à-dire à un prix qu 
ne pourra jamais être plus 
bas.

Nous avons encore de 
nombreux modèles de 
toute fourrure et de toute 
combinaison de fourrure.

Choisissez maintenant 
votre manteau ou vo­
tre parure, servez- 
vous-en d’ici à la fin 
de la saison et nous 
les emmagasinerons 
ensuite gratuitement 
pour vous.

HASUESJ^RDINS

*30. fyeSf <Denis

tral des examinateurs catholiques.
J.-N. M Hier .--Commission adminis 
trative du Ponds de pension, Avila 
de Belleval.

Méthodologie — La rédaction à 
1 école primaire, N. Tremblay. — 
Botanique, les élèves-institutrices 
de l Ecole normale des filles de 
Montréal. — Monographie régiona- 
liste: “Ceux qui ont fait le Sague­
nay”, les Elèves-Institutrices de l’E­
cole normale de Chicoutimi. — Le­
çon d’anglais d’après la méthode 
naturelle, J. Ahern.

Enseignement pratique: Instruc­
tion religieuse: le premier com­
mandement de Dieu.—Langue fran­
çaise: Cours élémentaire. Cours 
moyen. Cours supérieur__ Mathé­
matiques: algèbre, géométrie.

Le cabinet de l’instituteur: “Pour 
qu’on aime l’hygiène”. — Pensée, 
J. de Maistre.-—Bureau centrai des 

catholiques: errata. 
La Sainte-Enfance dans les éco- 

!**• — L’encyclique pontificale.
C.-J. Magnan, directeur-proprié­

taire: 79, chemin Ste-Foy, Québec.

Brûlés à mort

* 4!
On entendra vraisemblablement PX?T'Saî^.?r8i 

parler de cette question à plusieurs 
reprises nu cours de la présente ses­
sion. Elle intéresse à un grand degré 
toute la députation, I/on suivra 
avec passion les péripéties de la 
lutte engagée par le gouvernement 
contre une commission nommée „ „
par ses prédécesseurs et dont il su- Kansas City', Kansas, 23.—(S.P.A.)
bit le joug avec une mauvaise vo- : — Trois personnes ont été brûlées à 
lonté évidente. Grâce à elle, les con- niort dans l’incendie d’une maison 
servateurs triomphent encore dans de pension, 953, avenue Kansas, 
les nominations des fonctionnaires, ' Trois autres manquent A l’appel.
ils se rient des libéraux au pouvoir ■"■■**■ 1 " ............  ■
qui ne peuvent rien contre elle. !

* * *

Le Cap rejette
trois emprunts

Les Trois-Rivières, 23 (S.P.C.)— 
Les propriétaires du Cap de la Ma­
deleine ont rejeté deux règlements 
d’emprunt sur lesquels ils avaient 
été appelés à se prononcer hier et 
avant-hier, La premier règlement 
pourvoyait à un emprunt de $24,- 
000 remboursable en trente ans et 
le second à un emprunt de $22,300 
remboursable en 10 ans. 245 pro­
priétaires ont voté pour l’adoption 
et 103 contre. Par contre, pour ce 
qui concerne l’évâluation, on a en­
registré un montant de $519,118 
contre les règlements et $478,8§6 
en faveur. Comme le vote ne réu­
nissait pas les deux conditions es­
sentielles en faveur des règlements, 
ils ont été déclarés rejetés.

Feu l’abbé Santol
Les journaux parisiens annonçent 

la mort de l’abbé Santol, directeur 
du P’acement familial, qui a visité 
le Canada l’an dernier dans l’intérêt 
de son oeuvre, qui est de venir en 
aide aux orphelins de la guerre. 
L’abbé Santol est mort des suites 
d’une blessure qu’il s’est infligée 
dans une chute.

Mer pratique d’examiner 
unes des conditions sans

\u Wllle siècle, 
préclomi- 

ot de la 
’opL

?nt de ale muuYci
intellectuelle atteinte à

études secondaires. Un 
espagnol a défini es

a pensée cla-ire destroubles sur
classiques, rêveries sentimentales 
d'imaginations mécontentes, suite 
du besoin d’utopies du siècle pré­
cédent. . A’ers 1850, on n le réalis­
me, qui discrédite les idées, puis le 
p csmiisme, l'immoralisme, puis le 
dilettantisme curieux mais infé­
cond. Depuis la guerre, on assis­
te à une réaction intéressante. De 
ces cercles de purgatoire, l’intel- 
iretuc! français veut enfin s té ('hap­
per. I! entend revenir h des doc­
trines littéraires et philosophiques, 
uni sont “l’éternel elussicismc" çt 
“!a philosophie scolastique". Nofis 
pouvons espérer que ce retour 
nous vaudra de moins connaître 
certains malentendus qui nous font 
tant de mal.
L’ACTION 

CHEZ NOL

s’arrêterait 
croissance 
ia fin des 
humoriste
Mnêrieaim. "une rare qui a passé 
sans transition du perroquet au 
gruphophonc". Sans examiner ce 
qu'a d’excessif cette epigram me ap­
pliquée a nos voisins, on peut sou­
tenir qu’il nous 
mériter qu’on n’ 
nous l’infliger.

faut à 
ait pas

tout prix 
le droit de

l ACTION LM 
LA FORT! N

U

ELLECTtJEL
E

ET

S
INTELLECTUELLE

A ccs classifications des «nte'lec-1 
tueis dans la société et dans This- 
toire, le conférencier ajoute une i 
catégorie, pour l’action itiE llectuel- 
le requise en nos milieux plus mo-j 
(lestes. C’est la catégorie des per- ! souscriptions 

instruites; isolées entre el- de nos foyers, isolées entre el­
les et distribuées au sein de nos 
populations rurales ou ouvrières, 

est tel que ccs olas-Notre état sorfai

ne des conditions matérielles 
du progrès de l’intelligence dans 
la société tient à la fortune. On 
peut être, sans doute, un intellec­
tuel en redingote râpée. Mais il est 
douteux que la gloire légendaire 
du “soulier de Corneille’’ suffise à 
provoquer do solides vocations à lu 
xie intellectuelle, surtout en Amé­
rique.

D’autre part, on a la théorie op­
timiste de la richesse mise enfin 
au service de la pensée et de l’art, 
••près avoir servi à la jouissance 
égoïste et à la domination politi­
que. La fondation des prix d’ac­
tion inti'Uertuelie. celle îles bour­
ses pour étudiants besogneux, les 

opuîaires en faveur 
f de culture sont un 

heureux signe des temps. U n’est 
qtir d’en 'urnaturalÏM'i tes motif-, 
(lour ri dre le concert • hrétiçn :

Les libéraux ont seuls fait porter i 
le débat, aujourd’hui, sur le fond de ] 
!a question. Ils ont été seuls à atta- i 
qiier le principe de la commission, 
a demander ouvertement le retour 
au système du patronage. Les con­
servateurs et les progressistes ont 
bien justifié un peu le système ac­
tuel, mais ils se sont surtout atta- 
• liés à prouver que les libéraux 
veulent le retour à l’ancien état de 
choses, comme si de les convaincre 
de cette intention était suffisant 
pour les déprécier dans l’esprit du 
publie. Ils n’ont pas eu complète­
ment tort; car il est loin d’ètre 
prouvé que la majorité des électeurs 
ne réprouve pas le patronage avec 
tous les abus qu’il commet ou fait 
commettre.

M. Hinfret et M. Jos. Archambault 
ont présenté de façon intéressante 
le plaidoyer des libéraux québécois 
contre la Commission. Le gouverne- 
ment que nous avons est resnonsa- i 
ble, disent-ils; il est responsable de, 
l’administration des affaires et des! 
finances du pays. Comment serait-il j 
responsable dans le plein sens du 
mot, s'il ne peut nommer les gens ' 
chargés d’exécuter ses décisions, 
■’il ne peut changer son personnel.! 
restreindre ou augmenter le nombre 1 
drx fonctionnaires ? Si un corps 
étranger donne la direction du 
personnel, on ne saurait blâmer le 
gouvernement de son administra-' 
tion. D’ailleurs une commission, di- 
sent-iK, peut être un expédient tem* 
pnraire, mais elle ne doit pas être 
permanente sous peine de conduire 
a l'autocratie et H,t gouvernement
irresponsable.

De plus, ajoutent-ils, il y a du fa- 
voristtsme dans la Commission. M. 
Archambault cite des cas, dans son 
propre comté, où elle a nommé un 
organisateur conservateur et un au­
tre conservateur qui n’avait pas 
plus de fluidifications qu’un autre. 
Ut ceci, dans un village où il n’a pas 
plus de chanee d'avoir une majorité 
qu'une boule de neige aurait la 
chance de rester ronde â Fendroit 
où les Chevaliers de Colomb aime­
raient à voir M Hockcn.. Alors 
nous avons h> patronage sans res­
ponsabilité et r'est encore pis que’ 
l’ancien patronage.

De phis lu Commission coûte très 
cher, pins de $200,009 Aujourd'hui, 
et nous n’avons pas de meilleurs 
résultats qu’autrefois.

Ley députés (pii ont exposé Fait-j 
tre coté de la question se sont bor­
nés à rappeler les abus de l’ancien | 
sv-d- mc: démissions en masse t-

SERVICE DE LIDRAIRIE
Ju "DEVOIR"

Les lecteurs du "Devoir” trouveront les 
ouvrages suivants au service de librairie du 
“Devoir”:

BROCHURES DE PROPAGANDE
FrancoPuniU.

Dixième anniversaire (luxe)............................ 80
Dixième anniversaire (ordin.)  ................ 38
"Le Devoir”, témoignages d’évêques............ ,12
“Le Devoir”, journal catholique

par M. l'abbé Perrier............... ................... 12
“Le Devoir”, «on action intellectuelle et mo-

raie par Antonio Perrault  ................ T2
Pour l’exemple...................  -SP»
Cinquième anniversaire du “Devoir’ (191,i) .28

BROCHURES DE M. BOURASSA
UNE MAUVAISE LOI (1921)............................28
LA PRESSE CATHOLIQUE e* NATIONALE .38 
"Lé DEVOIR", ses promesses, son avenir,

ses conditions de survie (1920) .. .. .. ,18
LE CANADA APOSTOLIQUE (1919)............«O
LA LANC E GARDIENNE de la FOI (1918) .28
DA CONSCRIPTION (UHTï............................. 12
L’INTERVENTION AMERICAINE, ses mo­

tifs. son objet, ses conséquences (1917) .28
LA LANGUE FR ANÇAISE nu Canada (1919) .18
“LE DEVOIR", son origine, son passé, son

avenir (1915) .....................  12
POUR t \ JUSTICE (1912).................. .12
CONSCRIPTION (en anglais) (19171 .... .12
rilE DUTY OF CANADA (en anglais) . .12

Le prix indiqué comprend le» frais d’envoi, 
par poste, pour chaque unité.

Adresser toutes tes commande», avec remi 
se par chèque au pair, mandat ou bon poste, 
au

SERVICE DE LIBRAIRIE

MONTREAL 
et QUEBEC

2 TRAINS 
DE JOUR

FAI ANT LETKAJfT 
En CINQ HEURES
Dans les deux directions

“LE FRONTEN AC
Tou* 1rs jour*

D(tp. Monte*»! <G.W.) .... 6.00 A.M.
\\>s(mount ....... 9,07 ”

Dép. Montréal Ouest.................9.15 "

“IE VIGER”
Excepté !«. Dimanche 

lîép. Montréal (G. V.) .... 5.00 P.M. 
Thm. Mile-End............................. 5.15 »
Wa*ona ordinaire*, buffet et salen- 

•beerrntolrc

Service de trains 
sans cpal

Tous le* Jours 
D4p. Montréal (G. W.) . .
DOp. Westmount ...................
!>ép. Montrai Ouest . . . . 
flép. Montréal (G. V.). . .
Dep. MMr-Knd....................
Arr. Québec............................

de nuit

. n.S0 P.M. 11.3« ”
11.(2 ••. ii-ss r
12.20 A.M. 

7.00 M
Wagon* ordinaires, wagons-lits 

dernier modèle et à 
compartimenta

Flaslear* antres train» commode*

Bureaux de» billets: Ht-145, rue St- 
.iHCqurs. Tel. : Mialh 8125, ou aux gare* 
Windsor, Viger, de W (‘mount, de 
Montreal-Ouest et du Mlle-lind.

LES AMIS UUÜE.UIR
(à responsabilité limitée)

Assemblée d'Actionnaires
L’assemblée annuelle des Action 

naires sera tenue au bureau du 
Devoir, 43, rue St-Vincent, le mardi, 
6 mars, à 8 heures du soir.

Rapport du président, élection 
des adminis vateurs, rtc- 
Montréal, 22 février 1923.

J.-B. PRINCE, Président.
C. Robert, secrétaire.

Système impopulaire

iCLE DEVOIR”
IS, RUE SAINT-VINCENT, MONTREAL

Windsor, Ont,, 23. * SjP.C.) — ()n 
aime de moins en moins les tram 

1 ways conduits Piir uu seul homme 
■ dont la commission h\dro-eiectri- 
i que fa t F xpérience. 
j On sc plaint de ce que ccs tram­

ways sont insuffisants, lents ci 
dange'Yiix, _ Le eonduetecr-wa11- 

j man est obligé de faire la monnaie 
t ut d’être ponctuel, 
j Le cous il des metiers et du Ira 
, val! a protesté parce qu’eu cas 
I (l'incendie In foule ne pourrait sur 

tir par'les deux portes étroite* qui 
! w trouvent o l'avaiil du tramway.

Lu semaine dernière, les citoyens 
: d • Sandwich ont tenu une issem- 
! biée de protestation, mais les hof- 
i tes ii savon, comme on appelle les 

bramwavs, restent en circulation.

Propagande!
Propagande!

Profitez de notre abonne» 
nient spécial de deux moi» (une 

j piastre pour le Canada, ei) de- 
i hors de Montréal et de sa ban­
lieue. une piastre et demie pour 

I ie» Etatu'Unif») pour faire con- 
j naître le “D'voir”.

Abonnez, faite» abonner vot 
ami».

En Vente Partout et La Plus 
Grande Vente Sans Exception.

f
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QUATRE-TEMPS—SX MATHIAS

du foicli, t heures ùl.
C eu cher do soleil, i heures 34.
P. tu—le B murs, à 16 h. SO do malin

LE DEVOIR
Toutes des nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET MOINS FKolD
MAXIM! M KT MINIMUM

Aujourd'hui meiimuiu .. ................ h
Meme riute l’un dernier........................... 6
Minimum aujourd’hui .. ... .. .. ..— 9 
Même dsle l'an dernier............... .... .. ë

BAROMETRE.
8 heures du matin. 3V-13; IJ heures, 3(1.24» 

1 heure de l'après-midi. S0.2Û,

NÉGOCIATIONS AUSTRO-YOUGO- Chez les Franco-
SLAVES Américains

Des représentants de l’Autriche et de la Yougo­
slavie discutent aujourd’hui.

BELGRADE, 23 (S. P. A.). — Des représentant* de l’Autriche et de 
i» Yougoslavie ont ouvert des négociations, Ici, aujourd’hui, pour rendre 
meilleures les relations entre les deux pays.

Parmi les questions à régler se trouve celle de la disposition des 
(nens séquestrés par les Yougo-Slares en Autriche et par les Autrichiens 
tn Yougo-Slavie. On s’occupera d’une loi relative aux traités de cora- 
Inerce et de rétablissement d’un tribunal d’arbitrage obligatoire.

LA REUNION DU 
DERAIL DE LA 
OATHO 
i
HE
A ETE DISCUTEE

CONSEIL rh- 
FEDGRATION

CATHOI ilQl'E ER ANCOAMERI- 
[lAlNE, LA QUESTION SCOLAI­
RE DANS PLUSIEURS ETATS

COMPLOT DE FAUX 
MONNAYtURS

-------  f i
ARRESTATION Di. 28 HOMMES 

ET D’UNE FKMMK. MARDI SOIR 
A NEW-YORK 10,000 PER­
SONNES COMPROMISES

Le maire protège 
les policiers

LA LOI MARTIALE A BOCHUM

UNE SOIXANTAINE DE PONTS
C’est ce que se propose de construire le gouverne­

ment provincial. — Dans le district de Québec.

QUEBEC, 24 (D. N. C.). — M. Y. Vallée, ingénieur en chef du dépar­
lement des travaux publics, vient de déclarer que le gouvernement est 
prêt à contribuer à la construction de deux ponts qui intéressent spécia­
lement le district de Québec. Un de ces ponts serait construit sur la route 
de Québec à Sainte-Anne-dc-Beaupré, à un endroit où est aujourd’hui le 
pont Bureau. Le gouvernement voudrait que la compagnie du Quebec 
Railway contribue à la construction de ce pont. Il en est de même pour 
la construction d’un nouveau pont sur la rivière Saint-Charles, à Québec, 
pont qui remplacerait le pont Scott. Le gouvernement serait prêt à accor- 
dr un octroi de 50 pour cent à la ville pour la reconstruction de ce pont. 
Le département des travaux public* prépare actuellement des plans pour 
la construction d’une soixantaine de ponts.

PROTESTATION DE LA POLOGNE
______________________

Contre la note de la Lithuanie au sujet des diffi­
cultés de Kovno.

VARSOVIE, 23 (S. P. A.l. — Le ministère des affaires étrangères 
proteste contre la note envoyée par la Lithuanie & la Société des nations, 
à propos des difficultés dans le district de Kovno.

Le gouvernement polonais ne s’est pas servi de troupes dans la zone 
neutre, dit la note de protestation, mais de douaniers qui ont reçu ins­
truction de prendre une attitude pacifique. Jusqu’ici la Pologne n’a pas 
pu recours à la force en dépit de l’attitude belliqueuse des troupes régu­
lières lithuaniennes.

INCENDIE A SAINT-
JEAN-PORT-JOLI

M. Françoi* Cossette y a perdu la vie. 
son est détruite.

La mai-

Woonsocket, R. I., 28. — Le con­
seil fédéral de la Fédération ca­
tholique franco-américaine s'est 
réuni, ces jours derniers, au Ror 
Ion City Club sous la présidence de 
Me Eugène-L. Jnlbert. La plupart 
des officiers étaient présents ain­
si que le Révérend Père J.-M.-E. 
Olivier. OjP., directeur de la Se­
maine paroissiale, de Fall Rivet.

La question scolaire dans les 
Etats de l’Orégon, Connecticut et 
Rhorie-Iskuid, a été le sujet princi­
pal de discussion.

D’aucuns ont oublié que l’élec­
torat de l’Orégon votait, il y a quel­
ques mois à peine, la suppression 
des écoles catholiques dans cet 
Etat. Or les évêques ayant décidé 
de contester devant la Coair suprê­
me des Etats-Unis !<a validité de 
cette loi, le conseil fédéral a réso- 

j lu de souscrire la somme de cent 
j dollars enfin d'aider au paiement 
j des frais de la cause.

Le conseil fédéral, d'autre part, 
i avant pris connaissance d’un eer- 
j tain projet de loi qui a été nrésen- 
• té à la législature de Hartford et 
i décrétant qu’aucune langue sauf 
! l’anglais, ne oourra être enseignée 
i dans les écoles élémentaires de 
i l’Etat du Connecticut, a pris ses 
mesures pour qu’un amendement 
soit apporté au bill.

Le conseil fédéral a aussi pris 
connaissance d’un amendement au 
Peck Educational Board, amende­
ment préparé par le président de 
la Fédération. Mtre Eugène-L. Jal- 
berf, et qui décrète nue les com­
missions scolaires approuveront les 
écoles privées lorsque l’enseigne 
inert de la langue anglaise dans ces 
écoles sera équlvaEnt à renseigne­
ment donné oar les écoles publi­
ques. même amendement rc- 
connnîit aux écoles privées le droit 
d’enstigner une langue étrangère on 
autre matière qui ne lierait pas ins­
crite au programme des écoles pu­
bliques.

HOPITAL FRANCO-AMERICAIN
La Fédération a souscrit la som­

me de $100 pour aider à l’érection 
d’un hôpital franco-américain à 
Pawtuckelt et Central Falls.

Le cercle Lacordaire de New- 
Bedford, a résolu de faire partie 
de la Fédération.

Me J.-A. Boivin, de Manchester, 
ayant donné sa démission comme 
membre du conseil fédéral, Me El- 
phège Daignault, de Woonsocket, 

résident général de l’Association 
anado-Àméricaine, a été élu pour 

le remplacer.
Le Conseil fédéral continue les 

préparatifs du Congrès d’études 
préliminaires au congrès de la Pen­
sée française.

Entre échevins
québécois

bl-Jean-Port-Joli, 
iN.C.i — Français
d’environ 50 ans, père de 'l’abbé Jo­
seph Cossette, de Val Burette, dans 
le comté de 'Labelle, a péri dans un 
incendie qui a détruit sa maison, ce 
matin,

Mme Cossette a pu se sauver de 
la maison en flammes, mais son 
époux a été asphyxié avant d’avoir 
pu sortir du brasier.

M. et Mine Cossette demeuraient 
«liais le village de St-Jcan-Pori-Jo- 
li. Leur maison était siîuée près 
«le : ’égiese. Us s'étaient couchés 
de bonne heure hier soir, suivant 
leur habitude, et n'avaient remar­
qué rien d’anormal rhez eux.

His'let, 23. (D. i Vers 4 heures 30, M. et Mime Cos 
Cossette, âgé sette furent éveillés en sursaut. Ils

nntendirent le orépltemesnt des 
flammes et se virent en un instant 
environnés d’une épaisse fumée.

Les flammes avaient pris nais­
sance dans 4e bas de la maison, 
peut-être par le poêle. Mme Cos- 
seite a réussi à Se sauver, mais M. 
Cossette, 'affaibli par la fumée 
épaisse, a été asphyxiée. La mai­
son est entièrement détruite. Des 
voisins aidèrent à combattre l’in­
cendie et réussirent à préserver 
les maisons voisines. Ce n’est qu’a- 
près l'incendie qu’on a retrouvé le 
cadavre de M. Cossette.

LA CONFÉRENCE DE TORONTO
Elle sera appelée conférence nationale d’éduca­

tion et aura lieu pendant la semaine de Pâques.

rORON^O, 28 (S. P. C.). Des invitations ont été lancées par tout 
le Canada à l’occasion de la conférence nationale d’éducation qui aura 
lieu à Toronto, durant la semaine de Pâques. Les invitations rappellent 
que ce sera uné conférence d’hommes d’affaires ci de profession, d’ou­
vriers. de législateurs et d’administrateurs, de commissaires d’écoles et 
de tous ceux qui s’intéressent à l'éducation. On s’attend à ce que ce soit 
-la plus grande conférence d’éducation qui ait jamais eu lieu au Canada. 
La Nouvelle-Ecosse a demandé le privilège d’envoyer cent délégués.

Quebec, 23.—CD.N.C.) — Une dis­
cussion très vive s’est élevée, hier 
soir, au conseil municipal entre M. 
Bertrand, échevin de St-Sauveur et 
■député du même comté et M. J.-A. 
Lesage, étchovin de Belvédère et un 
des organisateurs libéraux à Qué­
bec. I! s'agissait de la question du 
chômage. M. Bertrand a reproché 
à M. Lesage, préskient du comité de 
T aqueduc, de ne pas aider aux chô­
meurs. M. Bertrand prétend que 
dans un temps de crise, une ville 
comme Québec doit faire des sacri­
fices pour venir e» aide aux sans- 
travail.

M. Lesage voulut offir sa démis­
sion comme président du comité de 
l’aqueduc, mais ses collègues lui de­
mandèrent de rester à ce poste, ce 
qu’il fit.

Moisan ira
au pénitencier

Québec. 23 (S. P. C.). — Oscar 
Moisan, qui s’est avoué coupable, ce 
matin, de trois accusations de vols 
commis à des résidences i la 
Grande Allée, a été condamn-- par 
le juge Lachance à cinq ans ôe pé­
nitencier sur chaque chef d’neeusa- 
tion. Il expiera les sentences simul­
tanément. Moisan a volé différents 
articles, entre autres un manteau en 
fourrures de $600. Tl a été arrêté au 
moment où il s’apprêtait â le ven­
dre.

New-York, 23. Les agents fé­
déraux ont arrêté, mardi soir, 28 
hommes et une femme, à New-York, 
ces arrestations yiennenit à la suite 
d’autre* arrestations qui ont eu 
lieu au cours il< - deux semaines 
précédentes et s,* moment au chif­
fre de trente-six. Mais ce n’est pas 
tout: M. Joseph-A. Palma, attaché 
au département du trésor, déclare 
que plus de 1048)0 personnes sont 
compromises et qu'un grand nom­
bre d’entre elles sont actuellement 
sous surveillance. Les faux mon- 
nayeurs opéraient pur l'interiiukii- 
air- de certains bootleggers et roi- 
porteurs de narcotiques, et leurs 
opérations s’étendaient jusqu’il l’A 
mérique du Sud. lis fabriquaient i 
des timbres de ITnternal Revenue,] 
des timbres-poste, et même des 
pièces d’or — qui n’étaient pas en 
i»-, (bien entendu de finisses;
étiquettes et de faux billets de 1,
2, 5, 10 et 20 dollars américains.

'Il y a huit mois que le départe-] 
ment du trésor a mis ses limiers sur 
la piste, et ceux-rc ont fini par dé-; 
couvrir que les faux monnayeursj 
avaient une maison centrale ài 
New-York, dans Broome Street, ain-i 
si que neuf revendeurs en vros dE-j 
siminés dans New-York. Brooklyn,] 
le New-Jersey et Long Island. Les 
chefs seraient trois Italiens qiw ! 
sont actuellement sons les verrons.; 
La fabrique se trouvait au no 29, 
Cornelia Street, près de la Sixième 
rue, entre Bicecker Street et la 14e! 
rue. '

(Les déclarations su’vantes de M. 
Palma donnent une idée de la dif­
ficulté des recherches: _ |

“Nous avons recherché d’abord 
les distributeurs individuels: de lâ, 
nous sommes remontés aux détail­
lants et, ceux-ci une fois découverts, 
nous avons pu nous rendre compte 
qu’il y avait neuf points distincts 
d’émission en gros.

“Le système de distribution était 
si bien combiné que les différentes 
bandes ne se connaissaient pas en­
tre elles. Quand nous avons voulu 
mettre la main sur les faux mon- 
nayeurs en gros, nous nous sommes 
aperçus que les rues dans lesquelles 
se faisaient les transactions étaient 
gardées soigneusement par six ou 
sept individus qui, chaque fois 
qu’une figure étrangère ■ apparais­
sait, donnaient l’alarme. Nous avons 
eu recours à bien des ruses, mais il 
nous a été très difficile de remonter 
jusqu’au point central d’émission 
de la fausse monnaie. Une remar- 
qüe intéressante çst que, dans nos 
recherches, plus nous approchions 
du point central, et plus le dollar 
était à bon marché. A une grande 
distance, il fallait le payer cinquan­
te sous, mais à proximité de la fa­
brique, il tombait à dix-sept sous 
Du reste, c'est quand nous avons 
trouvé le dollar à dix-sept sous que 
nous nous sommes sentis près du 
but. |

“En effet nous avons trouvé la 
fabrique. Elle était établie dans le 
sous-sol d’un ancien établissement 
de commerce de vins. Là, nous 
avons mis la main sur les planches 
servant à l’impression des taux bit 
lets, mais nous n'avons pas trouvé 
de presses.”

Les arrestations de mercredi ont 
été le coup de filet définitif. E 
agents fédéraux avaient appris 
qu’une vente de $10,000 de fan; 
billets devait avoir lieu à Brook­
lyn, dans une maison de C.orielsca 
Street. Ils sN rendirent, et les faux

M. MARTIN DENONCE CEUX QUI 
VEULENT DETRUIRE L’UNION 
DE LA FOLIEE. TELLE QU'EL­
LE EST ACTUELLEMENT 
CONSTITUEE. — UN VOTE 
I NANIME DU CONSEIL , .._____ Berlin, 23 (S.P.A.)
Le maire regrette le vote unanl-j H:'**' 11 ^ proclamée 

me que h conseil a donne, en sep- lé1' taiJt en croire une 
iembre, contre l’union de la poli-i ^agence Central Sews. 
ce telle qu’elle est actuellement] SANG VEHSE I)ANS LA 
constitute. Les conseillers avaient „
agi alors selon les recommanda*i Lusselaorf» 2«5 uS.t .AJ 
tions cTun comité éclievlna! (|ui;a encore coule, nier, dans

Elle aurait été proclamée, ce matin. — Hier, deux 
soldats français ont fait feu sur les Allemands. 
— Une victime.

La loi mar- 
à Bochum, 
dépêche à

RUHR 
Le sang

, u. la Ruhr,
jrofondj la question, à Jail u civil allemand a été tué et deux

luttes ont été grièvement blessés à 
Bochum quand deux soldats fran­
çais firent feu sur une foule qui s’é­
tait groupée pour assister à l’occu­
pation du palais de justice. Les ob­
servateurs disent que les poilus ont 
tiré parce que les moqueries des 
passants les i" 'Raient.
DEFENSE DE PAYER DES TAXES 

Dusseldorf, 23 (S.P.A.) Le mé: 
canismc du cordon douanier allié 
aura peut-être quelque difficulté à 
fonctionner par suite d’un décret

avait
suite drune communication du ser­
gent Bouchard, président de l*u-j 
nion, aux journaux.

il nous a annonçé. ce matin, son 
intention de saisir le conseil, lun­
di, des conséquences de ce voie, 
et d’offrir aux conseillers l’occa­
sion de se reprendre. A son avis, 
c’est un vote malheureux, qui n’a 
pus été assez mûri.

Depuis ce temps, les arbitres ont 
rendu décision contre la ville, 
dans le différend des policiers; et 
malgré une promesse faite de s’en 
tenir à la décision arbitrale, les 
commissaires n’ont pas jugé « pro­
nos de s’y conformer encore. I.’u-j 
nion l’a acceptée, niais le comité 
n’a pas bouge.

Et aujourd’hui, l'union de la po l 
lice se désagrège par suite d’un: 
mouvement, inspire en haut lieu,| 
de démission en masse des offi-; 
ciers de police qui en font partiè.1 
Les démissionnaires invoquent lej 
motif de discipline mais ils no 
sont pas étrangers à l’état d’esprit 
des commissaires qui désapprou­
vent nettement l’union actuelle.

Le maire, qui est au courant de 
ces faits, s’agite en sens adverse 
du comité exécutif. I! a reçu les 
officiers de Tunion, MM. Lantei- 
gne, Bouchard et Duguay. dans 
son bureau, pour leur accorder
son plus cordial appui; il les aide douze hommes et 
soutenus dans leurs revendications,| tutelle politique, 
mais .les a prévenus de ne pas abu­
ser de la situation et de se tenir 
unis et forts.

Les policiers ont droit de se 
grouper, afin do mieux sc proté­
ger, leur a confié M. Martin; il ne 
faut pas qu'ils abandonnent leur 
union, même si tous les officiers 
s’en détachent, fl les a mis en gar­
de contre certaines manoeuvres 
tentées pour les désunir; il les a 
congédies en faisant l'éloge de 
leur discipline.

La séance du conseil, lundi, pro­
met des surprises, surtout si des 
échevins manifestent le désir de 
changer d’opinion

de Berlin qui défend do payer des 
taxes aux autorités d’occupation. 
Le ministre fédéral des finances a 
déclaré que ces paiements ne comp­
teront pas aux yeux du gouverne­
ment allemand. Celui-ci a fait sa 
voir celte décision aux fonction 
n aires allemands de la douane cl 
leur a demandé de résister tutii 
comme les travailleurs industriels.

De leur côté les Français soutien­
nent que leur barrière douanière 
est bonne et que l'Allemagne ne re­
çoit plus ce qui alimentait sa vie 
économique.

Les Allemands déclarent dans 
leurs journaux qu’ils ne céderont 
point et que l’expulsion des fonc­
tionnaires allemand* ne fera que 
les endurcir. Ils prétendent que 
467 personnages officiels ont jus­
qu’ici été expulsés de la Huhr et de 
la région du Rhin.

LES RECHERCHES SCIENTIFIQUES
Sir Robert Clifton suggère la formation d’un 

conseil de recherches à l’abri des influences 
politiques. — Nos exportations.

Ottawa, 23 
ford Siffon a 
sociation des 
diens, hier 
un conseil

(S.P.G.) Sir Clif- 
suggéré, devant l'As- 
Manufacturiers eana* 

soir, que le Canada ait 
do recherches qui en-

ou le Ca­
des pro-

globernit tous les bureaux scient! 
fiques. Ce conseil serait composé] 

libre de toute

Donner de hâter ie jour 
miila n’cxport.ra que 
duîts manufacturés.

Sir George Foster a félicité le 
conseil des recherches de son tra­
vail, mais il croit que le moment 
est venu de former une société 
plus grande qui continuera cette 
tâche dans un domaine plus élen-

M. James Robb, iiiiiùstrc (lu com*| jjn'fford S'SS "KT SK f 
mtree. a des laie que son depaile ; pêaÜMitlon et serait maintenant une 
ment faisait de son mieux poui c|lost. accomplie n’ciM été la guer- continuer 1 oeuvre commencée par ;
f/f. George Foster. 11 regrette que] y,;l difficulté du comité, ajouta 
1 état des finances du pays ne lui sir George, provient de la rareté des 
donne pas beaucoup de latitude, 11 ; jeun<ys gcns dPS universités qui se 
y n quelques années, dit-il, le Gft- ; consacrent aux travaux de recher- 
nada n'exportait que des matières ch es. Au moyen de bourses offer» 
premières. {US par le

Maintenant les matières premiè-* le nombre
rçs ne constituent que 44 pour cent considérablement 
de ses exportations. ] moyen,

"Tous, dit-il, devraient embi-' grand nombre

conseil des recherches, 
de ces jeunes gens s’est 

accru. Par ce 
m a garde au pays un 

d’hoffl ni es précieux.

Une entente cruelle

monnayeurs furent 
dans une souricière.

pris comme

L «Dr Ada mi
aurait gaffé

En Cour d’appel
II» échappent

Londres. 23 (S. P. A.) Le Dr, 
Adami, autrefois de l’Université MO­
GUL de Montréal, maintenant vice-j 
chancelier de l'Université de Li­
verpool, a maille à partir avec le 
conseil municipal de Liverpool, à 
cause de certaines remarques. Le 
vice-chancelier s'est dit surpris de 
voir des "conseillers assis très con­
fortablement dans des sièges bour­
rés s’incommoder d’une collecte | 
publique tenue sous les auspices de 
l’Université pour venir en aide aux] 
hôpitaux de Liverpool".

Le conseil a menacé de réduire 
l'octroi de la ville à (’Université de 
3,000 livres sterling pour marquer 
son déplaisir au sujet des remar­
ques du Dr Adami,

. ----- ..

Marcino s’est-il suicidé?

Ashtabula. Ohio, 23, (S.P.C.) —
Par suite ci’une . entente conclue 
en novembre dernier entre le Dr 
H.-Milton Brown et sa femmê lors­
qu'elle partit pour faire le tour du 
monde, de ne s’écrire que des let­
tres gaies, Mme Brown ignore que 
son mari est mort et rtiterré.

Le Dr Brown fut malade pen­
dant dix jours, mais il ne manqua 
jamais à sa promesse. "Je ne puis 
le lui écrire, parce que cela gâte­
rait son voyage”, dit-il.

Il y a quelques jours, on rece­
vait une lettre adressée au Dr 
Brown dans laquelle Mme Brown j plosives et 
le suppliait d’oublier la folle pro­
messe qu'ils avaient faite, car elle 
souffrait d’anxiété.

Mais le Dr Brown ne vit jamais 
la lettre. Il expira le 25 janvier 
en appelant sa femme qui se trou­
ve quelque part sur l’océan Indien.

Les parents au courant de la 
promesse ont décidé d’écrire au 
gérant du voyage, à son bureau à 
New-York, et insérer dans la mis­
sive une lettre qui sera remise à 
Mme Brown à son arrivée à New- 
York, probablement dans un mois 
d’ici.

! Siam, 60 sous; choux. $2.25 le 
: quart; salsifis, 35 sous la douzaine:
I oignons, $1.25 la poche; fèves. 2 
! sous la livre; ail. 15 sous la tresse:
■ poireaux, 25 sous le paquet; pa-j biles 
nais, $1.00 la poche de 70 livres; 

eaux brutes, $2.25 chacune; boeuf, 
et 10 sous la livre; tabac rouge,

35 sous la livre; Quesnel, 45 sons;
Port d’Italie, 40 sous, etc,

Dégâts considérable»

ques pendant l'exercice fiscal qui 
commencera ie 1er mars. On n'en 
eut besoin que de 61,000 l’an der­
nier. mais le nombre des automo- 

s’est fortement accru dans Ig 
province. Les plaques seront nu­
mérotées de 10,001 ,à 75,000. Pour 

j la ville de Québec les numéros se* 
t ront de 10,001 à 14,001 et pour 

Montréal, de 14,001 à 38,000. Le 
reste sera distribué entre les autres 

! municipalités.

Cleveland, Ohio, 23, (S.P.A.) ;
Les pompiers ont combattu pen-, 
dant plusieurs heures, ce matin, 
pour empêcher les flammes de se : 
communiquer à un réservoir eôn- ] 
tenant 175,000 «allons d’huiles ex-, 

de vernis. Le feu avait, 
pris à la fabrique de la Cleuelandi 
Varnish Company. Les dégâts se­
ront d’environ $200.000.

Le prix du pain
Paris, 23 (S.P.aJ On attend 

pour bientôt une nouvelle majora­
tion du prix du pain. L'association 
des maîtres boulangers a fait ob­
server aux autorités que le coût de 
la farine montait toujours. Le prix 
du pain a été majoré par deux fob 
depuis deux mois.

Cas de misère
Cincinnati, 23. (S.P.A.) — Des 

volslnj, ont découvert, hier soir, 
dans un cotagc à Bayton, Kentuc­
ky, Mme Mana-L. Mansfield, fem­
me de 67 ans, sjui sc- mouraij de 
faim. Elle était couchée dans son 
lit auprès du cadavre refroidi de 
su soeur, Mme-Margaret l.nnhntit, 
âgée de *5 ans. 11 n’y avait ni cha­
leur, ni nourriture, ni eau dans la 
maison.

Le coroner W.-B. Hughes a dé­
clare que Mme Lanham a dû mou­
rir de la pneumonie depuis déjà 
plusieurs jours. ^

Dans East-Willesden
Les vins français Navire abandonné

Paris. 25. (S.P.A.) r 
cants de vin français 
d'effort pour faire non seulement 
apprécier mais consommer les vins 
français à l’étranger. Dans ce but 
ie comité d’cxnortatimi des vins 
français nui représentent les grands 
crus de France a tenu une reunion 
à Paris, aujourd'hui. Les minis- 
Uos du eomimrce et de i’agrictil- 
tur ■ ussistafent.

La campagne a l'appui de la 
arc* de

, Halifax, 23 (S.P.U.) Le vapeur 
Les iaibni- Helena Toeline a été abandonné au 
redoublent trente-neuvième degré rie latitude 

nord et ail soixante-sixième degré 
de longitude ouest. Son équipage a 
été sauvé par le vapeur Storvlc, 
d’après un radio reçu ce matin du 
commandant du Stomie. Le messa­
ge était daté de 10 heures 17, hier 
soir.

Londres, 23 (S.P.C.) — Le lieu­
tenant-colonel George Stanley, con­
servateur, et Harcourt Johnstone, 
libéral îibre-échangiste, ont été mis 
en nomination, aujourd’hui, pour 
i’éleclion partielle dans East Wü- 

i lesden.

Navire aérien

Séance du cabinet mardi
ChamB 
q ut

i juge Létourneau; Cause 
contre The Maryland

La Cour d'appel composée des 
juges Guérin, Bernier et Létour­
neau a rendu jugement, ce matin, 
dans une série de causes.

L’appel de Sheehan contre la 
Bank of Ottawa a été rejeté avec 
dépens, jugement par le juge Lé- 
tourneau; Coppola contre Dogui- 
re, jugement de la Cour .supérieu­
re confirmé par le juge Guéri»; Lé- 
lang contre Shapiro, jugement de 
la Cour supérieure infirmé, lu par 
le juge Bernier; Clément et Miller 
contre Williams, jugement de la 
Cour supérieure confirmé, juge 
Guérin; The Balfour White com­
pany contre Finlayson et David­
son. jugement de In Cour supérieu­
re modifié, juge Bernier;. Renaud 
contre Lawn, jugement de In Cour 
supérieure maintenu avec dépens 
contre l'appelant, jugement lu par 
ic juge Létourneau; In Commission 
des liqueurs de Québec contre* Gos­
selin. motion accordée et requête 
ctjetee avec dépens, jugement lu 

[ ar ie juge Létourneau; Cause de 
•rtl contre Johnson, jugement de j T1 

r i 1 mr supérieure confirmé avec II 
'..fy-m. iu par le juge Létourneau;
L .uiji* le Fontaine c.nnlre Roldur, 
Cmge-opn: de la Cour supérieure 
L-wtifirmé avoc dépens, lu oar le

de Dttpaulf 
Investment

à i'incendie
Company limited, jugement de la 
Cour supérieure confirmé avec dé-i 
pens, lu par '1° juge Létourneau

New-York. 23. (S.P.A. i

A la prison
Le juge Perrault a condamné ce 

matin A. McDuff, trouvé coupable 
de possession illégale de cocaïne, à 
mille dollars d’amende ou h six I j 
mois de prison. McDuff est un1 
adonné aux drogues et il se faisait 
une piqûre au bras au moment de 
son arrestation. *

Le comité a erré
Le maire Martin soigne sa popu­

larité en protestant contre le.s abus 
des marchands de charbon: à l'en­
tendre, des marrhands vendraient 
du combustible jusqu'à $35 ln ton­
ne. en petites quantités de 200, 300 
ou 500 livres.

II reproche au comité exécutif 
d’avoir erré en n’achetant que cinq! 
mille tonnes de charbon, alors1 

u’il en aurait fallu soixante mille, 
ajoute que la ville aurait dû se 

lancer dans ce cammerre, quitte A 
perdre de l'argent, pour venir en ai­
de aux citoyens qui •■nuffreni au- 
jmird'hui de la diiette.

Trois
j personnes, dont une femme de 80 
ans. ont dû s’échapper par les fe­
nêtres et par les échelles de sau­
vetage, de bonne heure, ce malin, $591,000, 
pondant qu’un incendie d'origine les autorité 
inconnue dévastait une maison de moins leurs 
rapport de la partie est de la ville, transaction 

Une vingtaine d'autre»; person- Une lettre 
nés ont été secourues dans les éohcl- Mexique par 

'ommençaient j père. Abrahs 
D'autres ioca- j cago. qui lu

Chicago. 23 <S. P. \.) On dit 
que Joseph-M. Marcino dit Bin ta. ■ 
qui de barbier immigrant s’est élevé; 
au rang de propriétaire de banque 
et dont les opérations financières 
auraient abouti à un déficit do

commerce de Nîmes 
prépare une exposition de 

vins (Uii aura ümi du 29 avril au 
10 mai. Un navillon sera consacré 
à tous les pays. On pourra y ex­
poser les appareils employés à la 
i-uliur • de la vigne et à la fnbrica-, mjnj,{n, 
lion du vin.

Southampton, 23.
“d read nought aérien”

Le premier 
anglais, hy-

Qué-bec, 23. 
nistres seront 
prochaine. Il 
du conseil 
séance sera

(B.N.O
à Québec, la semaine | 
i auront une séance j 

exécutif, mardi. Celte ] 
présidée par ie premier'

riroplaoe en construction ici pour 
ie ministère de l’air, est construit 
de façon à pouvoir se maintenir 
>ur Beau il est complètement éclai-

{-N de sauvetage qui 
i à devenir brûlantes.
taires se sont sauvés en courant | moins d’argent, a donné lieu 
sur les toits des maisons voRànes.

,t eiilevé la vie. mais 
n’en continuent pas 

investigations sur les 
de l’agioteur, 
écrite du Texas ou du 
Marcino h son beau- 

un Goldman, de Chi* 
fournissait plus ou 

à IMiv-

Masson se serait
avoué coupable

Dumas. Sask.. 23, (S.F’.-A.) Le 
riétertive Charles Dunnett n lu à 
l'enquête du coroner, hier soir, un 
prétendu aveu qui aurait été signé 
par Victor Masson et par lequel ce 
dernier reconnaît avoir tué M. et 
Mme Chauvelon et leur belle-fille, 
Mario, à la ferme de res dernifrs. 
près de Kennedy. Saskatchewan, 
vendredi dernier. Le jury n rendu 
un verdict accusant Masson de 
meurtre prémédité. Il a été immé­
diatement remis entr, les mains d" 
la police.

poihèse d'un suicide.

Village qui disparaîtra

Au marché Ronsecours
Si ie marché Bon secours avait j 

j été pratiquement déserté depuis le; 
] temps des fêtes, et surtout au cours] 
dr ces semaines dernières, il n’en ; 
était pas de même cet nvnnt-miiib 
Nombreux, en effet, étaient les ma­
raîchers qui, ne redoutant ni les' 
rigueur.s du froid ni les mauvais j 

! chemins, se sont rendus aujour

intérimaire, M, J.-F. (‘.a- 
ron, ministre de l'agriculture. M, 
Caron, revenu de la métropole, nous 
dit que des affaires de routine se­
ront discutées à cette séance.

la

Dans Essex-nord
Ont.: 23. 
s coups de 

Campagne électorale 
i vont se tirer ces

Windsor, 
Les dernier1

icheteurs qui faisaient plutôt dé­
faut. On «’était «ans doute dit que,’ 
vu le froid intense qui continue de! 
sévir, nos braves hal>itants <lcmeu:

Québec, 23 (S.P.C.) Le petit 
village de Sainl-Oyriac devra dis­
paraître pour faire place au grand 
réservoir que l’on se propose rie
faire en construisant un barrage à j rernient encore au chaud cette se- 
Kenogami. B faudra ou transnor-; mHine, et voilà pourquoi on n'a pas 
ter les maisons ailleurs ou indent-j mi devoir se déranger. Bref, les 
niser les habitants pour les pertes prix demandés n'ont pas fléchi 
qu’ils subiront ^nécessairement. i pour ainsi dire, bien que les pro- 
_ ’ r , j dulls offerts ident été en assezDes percepteurs français j grande abondance. Voici une liste

de quelques-uns de ces prix

- (S.P.A.)
canon de 

dams Essex-1 
nord vont se tirer ces jour.-ri. LY-; 
lection a lieu jeudi prochain. 

Samedi, dans l’après-midi et dans i 
d’hui à Montréal afin d’écouler ija H0jré(>, M. Arthur Meiglum par­
leurs produits. D’autre part. nous!jeril (, Belle-Rivière, à Tecumseh, à 
avons pu observer sur place que, | Windsor, à Sandwich et à Walker-1 
ette fois, ce sont peut-être ici, j yRIp, Les conservateurs termine î

ré ù l’électricité.
Au-dessus de la coque il y aura 

une superstructure divisée en trois 
compartiments, un pour le com­
mandant. un autre pour les canon­
niers cri le troisième pour le pilote. 
Le poids total du navire volant 
avec équipage, essence et deux tor­
pilles. pesant chacune 3,00(1 livres, 
sera environ neuf tonnes cri demie, 
il portera neuf mitrailleuses et l'ap­
pareil pourra monter rapidement 
et se mettre hors de la portée des 
navires de guerre après avoir at­
taqué l'ennemi.

Décèî,

E
rat
rie.'

«sen. 22 
ont d< 
Fçançi

(S. P, A.). — Les Fran- 
eidé de remplace par 
is les percepteurs de 
mands dans lu Bahr,

ces
Pommes de terre. 90 sous 

de 70 livres; carotes. 50 sou? 
également; betterave 
vingt-cinq sous la pc

le
le

snr 
sac 

doll :y et 
choux de

ront ieur campagne lundi soir, à 
l’arsenal de Windsor.

ta* dernier ralliement des libe­
raux se tiendra n l’arsenal, dans la 
soirée de mercredi, veille de l’élec­
tion. Le premier ministre King se­
ra présent.

Les permis
d’automobiles

Quebec. 23 (S 
des permis d’aut 
recevoir 75,000

T1.G.) - Le bureau 
omobile s’attend de 
demandes de pla-

StJRVKVKR—-En -Mte lille, le 21 mount, 
i, l’tjtr rir W) uni. Hcrlorlne lu ber, vru'-e 
d,- i/julr-Joscpti-Arthor Survryer, nt«r- 
otuend.

le- oonvot fonrhrr quittera ln mnUaii 
mnrtiinlrr. 057. rur IjcctmieJcetlCrr r*t, »n- 
mm)!, 21 février, il 8 heure» 80 du matin, 
pour \r rertdrr 0 IVullue St-.lavqura et de 
(il nu cimetière <i< la CAte-des Neige», lieu 
de ln uCpuiture.

üalnt-CHarle*—A 1*H6M-Pi«U dr Mint- 
r^nl. le 22 février ift23. S t’ilge de 42 an», 
e»t iléciMn- Ville Albina Salnt-Charle». tit­
le de Adolphe Siilnl-Churlr.s et Crtuetne 
Poupart. lui dépouille mortelle m V1V 
limi*j»irt4e h l’InMHut de» Nourds-Mui-t», 
rue Saint-Penl», où I- arrv'cr »er* chante 
iumll le tf' février. A 8 heure* 80. L'inhu­
mation srra faite au cliiietlèrr de lu Cote 
dea-Nelge».

Parent* i-t eciv» «uct prie» d'| Mmle.' 
üim» autre invitation»
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candidat, elle intéresse tous ceux
e de ce'JN CAUCUS DE ; qui partagent la poiitiqu

I candidat.

L’OPPOSITIDN
LA NAVIGATION

R. ARTHUR SAUVE A INVITE, 
HIER MIDI, TOUS LES DEPU­
TES OPPOSITIONNISTES. - 
FELICITATIONS ET ENCOU­
RAGEMENTS
L’opposition provinciale a tenu 

hier midi, son premier caucus 
’'hôtel Place Viger sous la prési 
dence du chef de l’opposition.

M. Sauvé avait invite tous les dé 
pûtes de l'opposition à être ses hô 
tes à un lunch en leur honneur 
Tous y assistaient, moins MM. Ju 
les Langluis, de Rivière-du-Loup 
retenu chez lui par la maladie, et 
P. Bertrand, retenu à Québec pour, 
raison particulière.

Les nouveaux députés, pour la 
plupart, se rencontraient pour la; 
première fois et l’entrain n’a ces 
sé de régner, chacun se plaisant à 
féliciter le chef de l’opposition d i 
résultat de son travail et de soi 
dévouement à la cause populaire

Voici les noms des députés pré 
sents: MM. Es.-L. Patenaude, C.-E 
Gault, C.-A. Smart, Dr Lortie, J. 
O. Renaud, Jos Dufresne, M. O. j 
Bready, P.-A. Lafleur, Dr Faucher 
Alfred Duranleau, Ernest Tétrault 
Dr Beaudoin, Dr Pellerin, Allan 
Bray, E.~\V. Sayer, M, L’Archeve j 
que, C. Houde.

M. Arthur Sauvé dit que le bu 
de sa convocation était de donmr 
aux députés de i’opposition un' 
première occasion de se rencon 
trer et de se consulter. Il réméré 9 
ses amis d’avoir bravement acce; | 
té la candidature dans leurs con­
tés respectifs et les félicite de leur 
victoire. Il signale l’entrain et i 
vaillance de tous ceux qui on j 
pris part à la lutte, candidats, or» 
teurs, organisateurs, vainqueurs >t 
vaincus. Tous ont montré un grand j 
dévouement qu'il importe d’appri I 
cier et de ne pas oublier.

Nous avons une belle o^'iosition | 
pour la législature de Québec, o’ - 
position forte par le nombre et la 
qualité. S’il est un homme qui 
ajoute-t-il, a le droit de s’en réjouir 
c’est bien moi et je m'en réjouis de 
tout coeur.

Si, dit-il, nous avions eu l’an 
dernier une organisation perma­
nente, avec moyens d’action, nous 
n’aurions pas perdu Labeile; avec 
cette organisation nous aurions eu 
un résultat encore plus grand à 
l’élection du 5 février. Grâce au 
travail que nous avons fait à l’é-j 
lection partielle, dans Labclle, no­
tre ami Langlois, sans ressource | 
n’a été battu que par une très fal- 
Mc majorité dans Papineau, et 
Buckingham, ville dont M. Lahaie ; 
est le maire, a donné une majorité; 
à M. Langlois, qui a fait une lutte; 
magnifique.

Une organ*sation permanente est 
ténéficiablo à tous ceux qui pren-j 
nent part à l’élection. La confec­
tion des listes n’a pas été surveillée 
par nos urnis, depuis nombre d’an­
nées, et cette négligence nous a 
fait perdre au delà de 211.0011 vo­
leurs dans la province. Nos adver­
saires avaient vu, eux, à faire enre­
gistrer leurs amis Une bonne or­
ganisation permanente s'occupe 
aussi de la haute direction géné­
rale, de la littérature électorale, de 
l’éducation des orateurs, des can­
didats possibles, etc., etc.

“Un candidat bien préparé pour 
la îutle est un facteur important 
dans une éleelion, aussi important 
qu’une bonce politique. Des ora­
teurs bien renseignés sur la vraie 
politique, sur la mentalité, sur les 
besoins de nos comtés, de nos di­
visions électorales, parlant avec 
compétence et autorité, sont une 
grande force pour Ses candidats. 
Us* organisation permanente utili­
sera tous nos talents, elle les déve­
loppera au besoin. Nous avons de 
mpt-rbt': orateurs. Parmi nos jeu-

Nous avons eu dans chaque comté 
dès dévouements admirables et 
inoubliables, mais ces dévouements I 
auraient produit de meilleurs résui-J 
tats si dans ces comtés on avait eu ; 
une organisation faite d'avance au j 
lieu d’une organisation improvisée ; 
à la dernière minute.

Nous avons dans tous les comtés 
de la province des hommes capa­
bles, des hommes précieux jouis­
sant à bon droit de restitue de leurs 
concitoyens. Sachons les intéresser 
à notre cause, sachons io* rqrpré- 
cier, leur rendre justice. Nous en 
avons dans toutes les classes et sa­
chons tous les reconnaître avec le 
même sentiment.

M. Sauvé parle aussi de l’impor­
tance pour l’opposition de rester en 
contact .sympathique avec le peu­
ple, de nous affirmer dans nos pa­
roles, mais surtout -dans nos actes 
comme des amis du peuple, comme 
de bons serviteurs de scs intérêts. 
Aimons franchement le peuple, 
montrons-lui de la logique, de la 
sincérité, de l’honnêteté, conti­
nuons à lui offrir une saine politi­
que, une politique d’équilibre, de 
bon sens, et vous verrez qu’il sera 
bien avec nous, tout comme les 
bons libéraux qui, cette année, se 
sont unis h nous avec tant d’efflco- 
cité. Je profite encore de tette occa­
sion pour les en remercier et pour 
les assurer que l’opposition fera 
tout pour rester digne de leur con­
fiance.

Le chef de l’opposition dit qu’il 
est à la disposition de ses collè­
gues. 11 les prie de ne point se gê­
ner. de hii parler en toute liberté, 
de lui donner les avis, les conseils 
qu’ils croiront nécessaires de don­
ner. C’est la libenté, la franchise, 
la loyauté qui régneront dans l'op­
position.

M. Gault a proposé la santé de 
M. Sauvé par des paroles élogieu- 
ses à l'adresse du chef de l’oppo­
sition.

M. Patenaude dit qu'on fait bien 
de ne pas oublier les vaincus qui, 
pour la plupart, ont autant de mé­
rite que les vainqueurs. Tous ont 
fait preuve d’un courage extraor- 
d.'tm’re. H signale lui aussi la né­
cessité d’une organisation, Il dit 
unie l’opposition est en mesure de 
faire un travail sérieux. U fera 
son possible.

Le docteur Pellerin, député de 
Maisonneuve, a déclaré qu’en sépa­
rant le provincial du fédéral, M. 
Sauvé avait fait un acte d • grand 
sens politique et s’était attiré à lui 
la conf once et l’admiration de ses 
compatriotes.

M. Ernest Tétrmïlt a déclaré son 
allégeance à l'opposition, quoique 
libéral de souche. 11 rouve dans 
lu conduite et la politique de M. 
.Sauvé. Es meilleurs principes du 
RMrd s'*’e et i] travaillera à la 
propagande et au triomph'' de ces 
principes en commun accord avec 
les députés de l’opnosRion.

Tc’s les autres députés ont aus- 
ci adressé la parole assurant M. 
Sauvé de leur apovi et de leur 
concours le plus actif.

M. le P* ?:V' ' > ’’renoncé une
remarquable allocution.

M. GARNEAU
DÉMISSIONNE

i% il f*© est qui promettent•jr î| *:Mit savoir les deve-
les utïlliser piour le bien de

i i‘35 vs. I nnons à la jeunesse
ntteBlioii queiie mérite. La

ec nous, gardons-ia
£ÉI f îî j irffraal S oat l’encouragentent
pWMhh- ; foum :*S3ons-lu> des idées.

SIB idêai qui J’intéresse
Tisse sosi enthousiasme.

"L-'OfiK&misâtif*»R d’une presse ca-
de re:*r ésenter nos princi-

p», de le s ’JTQpager, de les défen-
ért„ de îëîre eonnaitre nos diri-
mmî %, de itur rendre justice, de
let fui nt ~ier du pubiic s’im-

w é nm ijiit iatives, à notre Ira-
**s. Sachons reconnaître les servi­
ces que nous ont rendus de* jour­
naux irdépendants ou ceux qui ne 
vont pas directement les organes 
J a g jüvernernent Sachons encou­
rage.- ceux qui sont disposés à 
-îOtt* rendre justice. Faisons î» lut­
te, une lutte sans merci a ceux qui 
nous combattent moyennant finan­
ces.

La population rurale nous était 
^yoipaluique, j'en ai eu de nom­
breuses preuves durant et après l’é­
lection, mais nos amis manquaient 
d'organisation. Nos amis d'un bon 
nombre de comtés ruraux comptent 
trop sur l’assistance de Montréal 
avant de prendre la moindre initia­
tive d’organisation chez eux. De- 
mansion -leur de changer cette men­
talité et de s’occuper de leur propre 
organisation locale. Si notre cause 
leur est chère, si notre drapeau est 
iittssi ie leur, s’ils désirent la vic- 
•oire, ils doivent commencer immé­
diatement leur travail nour assurer 
à leur prochain candidat une orga­
nisation efficace. Nos candidats ont 
été laisses à leurs propres ressour­
ces, l’élection n’interesse pas que le

Etes-vou» la femme que 
vous deviez être?

t utc femme es» destinée à j 
bien portante, heureuse, et 

itiplir sa sphère dans la vie au 
iiètir de sa capacité; mais hé- 
combien peu ont la santé ou | 

lu ligueur voulues pour atteindre 
leu idéal! Trop ambitieuses, plu­
sieurs deviennent nerveuses, irri-, 
tnWes, souffrent de maux de tête «
< de dos. d’irrégularités, et sou-1 
' h* (l’affections plus graves qui 
retardent leurs succès dans la vie. 

Les femmes dans cet état de- 
■ n» essayer le Composé Végé­

tal de l.ydia-E, Plnkhnm. un remè- 
racinea et herbages qui a 

prouvé qu’il pouvait soulager 981 
l- lûmes sur chaque 100 qui res­
saient. Donnez une ehanee au Com-1 
posé Végétal de Lydla-E. Plnkhnm ; 
de vous rétablir et vous fortifier, i 
•t faire de vous la femme que vous | 
deviez être.

M. ARSENE DENIS DEVIENT
PRESIDENT DE LA SOCIETE
DES ELEVEURS

Les membres de la Société gé­
nérale des éleveurs de la province 
de Québec ont eu la visite impré­
vue de M. Honoré Mercier, minis­
tre des terres et forêts, à l’hôtel 
PIme-Viger hier après-midi, alors 
([u’iis allaient poursuivre leurs dé­
libérations. Dés que celui-ci entra 
dans la salle, il fut salué d'applau­
dissements et on le pria de pren­
dre ia parole.

Le ministre déclare qu’il s’est fait 
un agréable devoir de venir féli- 
i iter ifs éleveurs pour les nom­
breux succès remportés jusqu'à 
date par leur société. H exprime 
l’espoir que ees succès iront tou­
jours grandissant.

M. L. Lamoureux, député pro­
vincial actuel du comté d’Ibervil­
le, succédant à M. Mercier, recom­
mande aux éleveurs de ne choisir 
pour la reproduction que des ani­
maux de premier choix afin de 
continuer a améliorer les races.

MM. Joseph Renaud et Joseph 
Dufresne, députés, également pré­
sent», prononcent ensuite de brè 
ves allocutions, puis la Société gé­
nérale des éleveurs se déclare à 
i’unanirnUé en faveur d'une pro­
chaine exposition à Montréal, ex­
position que, de l’avis unanime des 
membres, serait tout à l'avantage 
de la province.

La série des discours close, M. 
Némèse Garneau. président de la 
Société depuis sa fondation, an­
nonce qu’a son grand regret il se 
voit contraint de démissionner, vu 
son grand Age et ses occupations. 
Il propose comme s n successeur 
M. Arsène Denis qui, dit-il, s’est 
toujours dévoué pour la Société. 
Quelqu’un se lève alors et propose 
que, dans ce cas, M, Garneau soit 
nommé président honoraire, ce 
qui est accepté.

Voici ia liste des officiers choi­
sis pour l'année courante 1923;

Président honoraire: M. Némèse 
Garneau; président: M. Arsène De­
nis, vice-présidents: MM. Frank 
Burn et JA. Mc Clary; secrétaire: 
M. Adrien Mortn; directeurs: MM. 
Victor Sylvestre, Louis Thouin, Na­
poléon Lachapelle et Louis Laval­
lée. * ____ __

M. Paul Riou
Nous liions dans Belgique-Ca­

nada:
L’Académie des sciences a attri­

bué officiellement à M, Paul Riou, 
profrsieur à l’Université de Mont­
réal, chimiste, de Montréal, le 
grand prix Le Chstelter. M. Riou n 
déjà présenté à l’Académie des scl- 
enees quatre communications sur 
ses travaux de chimie Industrielle.

AUTOUR DES 
ARMATEURS

LA COMMISSION ROYALE SUR 
LE TRANSPORT DU GRAIN EN­
TENDRA LES PROPRIETAIRES 
DE NAVIRES AUX ENQUETES 
DE MONTREAL ET DE QUE­
BEC.

/j^ssro
/'SYNOtCtTV\

CATWOUQUl 
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Winnipeg, 23 (S.P.C.)—La Com­
mission royale chargée d’enquêter j 
ù propos des taux de transport du : 
grain sur les grands lacs a siégé ici j 
pour la derniere fois hier après-mi­
di, et cela après dix jours de déli­
bérations publiques. M. S.-J. Mc­
Lean. président de ladite commis-1 
sion, et les commissaires, M. LevI- 
H. Thompson, de Qu’Appelle, et le 
général Tremblay, de Québec, se 
rendront maintenant à Fort-Wil­
liam où ils doivent tenir une as-i 
semblée lundi soir prochain, puis 
ils ajourneront leur enquête au 12 
mars à Montréal.

I.o Commission a surtout interro­
gé à Winnipeg des exportateurs de 
grain et des courtiers en transport 
maritime. A Montréal et à Toron­
to, on entendra les propriétaires 
de navires.

Il ressort des déclarations faites 
devant la Commission hier après- 
midi par M. Symington, au nom de 
M. F.-P. Belcher, courtier en trans­
port maritime, qu’un total de 266,-
917.000 boisseaux de blé a été trans­
porté de Fort-William par la vole 
des grands lacs au cours de la sai­
son de navigation de 1922. Sur ce 
total, 96,982,000 boisseaux ont été 
dirigés sur des ports canadiens et
129.935.000 sur des ports améri­
cains.

La Commission siégera à Mont­
réal environ une quinzaine de 
jours.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Pittsburg de la ligne White- 

Star Dominion, est attendu à Hali­
fax vers les 6 heures cet après-mi­
di, venant de Brème, Southampton 
et Cherbourg.

UEmuress of Asia, de la compa­
gnie du Pacifique-Canadien, est 
nartie de Vancouver «hier midi à 
destination de l’Orient avec 300 
passagers à bord.

Le Metagama, de la même com­
pagnie, est attendu à Saint-Jean di­
manche vers les 5 heures de l’a­
près-midi, venant de Glasgow et 
Belfast avec 139 passagers de cabi­
ne et Ô99 de troisième classe.

L’Antonia, de la ligne Cunard, 
est attendu à Halifax au cours de la 
journée de dimanche, venant de 
Southampton via Cherbourg et en 
route pour New-York.

Le M inné dosa j de la compagnie 
du Pacifique-Canadien, est attendu 
à Saint-Jean lundi, venant d’An­
vers via le Havre et Southampton 
avec 187 passagers de cabine et 
464 en troisième classe.

UAndania, de la ligne Cunard, 
est arrivé mercredi à Liverpool, 
venant de Boston et Halifax via 
Queenstown.

Le Marburn. de la compagnie du 
Pacifique-Canadien, est attendu à 
Liverpool dimanche avant-midi ve­
nant de Saint-Jean et en route pour 
Glasgow.

Le Médita, de la même compagnie, 
est arrivé mercredi soir à Ham­
bourg, venant de Saint-Jean via 
Cherbourg et Southampton.

La réserve d'or
du Canada

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL .CENTRAL
Le conacil central des syndicats 

catholique» et nationaux de Mont­
real tient ce soir, à ia salle des syn- 
dica.s catholiques, 3-est, Craig, une 
assembiéo très importante. Un 
rapport définitif du comité de lo­
cation sera présenté. Plusieurs 
élections importantes d comité se­
ront fuites. Communications inté­
ressantes. Tous les délégués doi­
vent assister sans faute. Par ordre.

SYNDICAT DLS TYPOS
A son assemblée de mercredi 

soir, le Syndicat des typographes 
a décidé d’organiser am tochre- 
concert. Ce euchre aura lieu le a 
avril prochain. Un comité a etc 
formé trnmédiatemtnt. En vomi 
le» membres: MM. A. (’oiseau, C. 
Paquette, R. Dueharme, A. Morin, 
A. Limoges. Le comité à la fin de 
l’a«»emblée du Syndicat a procédé 
à l’élection de ses officiers. Ré­
sultat: président, A. Morin; secré­
taire, A. Comcau, trésorier, C. Pa­
quette.

Un grand nombre de typos était 
ù rassemblée de mercredi soir qui 
a été l’une des plus intéressantes 
de l’année. Le §\nd.cat a payé 
une somme de $30. à date à M. W. 
Beauvais, malade, pour trois se­
maines de maladie; $10 à M. A. 
Gauthier pour une semaine de ino- 
Ladio. IL'assemblée de mercredi soir 
était présidée par !M. A. Morin.

EUCHRE-CONCERT
Le Syndicat des press.!ers,4 local 

no 1, organise pour la nvi-carême, 8 
mars prochain, un euchre-concert 
qui promet d’être un grand succès. 
Ce euchre sera donné à la salle de 
l’Assistance pubiicnic sous la oré- 
ridence de M. G. Tremblay, du se­
crétariat des Syndicats catholi­
ques. L’orchestre Str-Philomène 
de Rosemont donnera le eoneert. 
Un comité très actif travaille à la 
préparation de la soirée.

I^s membres du comité sont; 
AIM. J.-N. Tellier, J. Audv, F. Pa­
quette, A. Gladu, E. Daigneault et 
F. Tremblay.

FAITS DIVERS

La grippe auit la neige
Fortiflez l'organisme contre rhu- , 

me», grippe ou influenza en pre- ; 
nant Jçs comprimés laxatif» nu i 
BJMVMO QUININE qui agissent i 
comme laxatif tonique et main­
tiennent l'organisme en état de ré- ' 
*ister aux attaques des rhumes, de j 
la grippe et de l'infhienia. La 
boite porte lu signature de E.-W. I 
Grove, 30 et».

Ottawa, 23. — La réserve d’or 
qui garantit la monnaie fiduciaire 
au Canada s’accroît. Durant le mois 
de décembre, la proportion d'or en 
comparaison des billets du Domi­
nion a monté de 37 à 50.3 pour 
cent. La réserve a gardé la même 
orientation en janvier, car à la fin 
de ce mois, la relation était de 54.7. 
11 y a près de six ans que la réser­
ve d’or n’a pas été aussi forte. El­
le fut en moyenne de 67 en 1917. 
L'année suivante elle tombait à 41 
pour cent et resta faible depuis.

L'accroissement de la garantie en 
or durant le mois de janvier est dû 
à l’augmntation de la réserve elle- 
même et à une diminution de la 
circulation fiduciaire. Les billets 
fédéraux représentaient en janvier 
une somme de $240,595,852.42 en 
comparaison de $257,269,127.42 pré­
cédemment. Notre réserve d’or 
s’est élevée de t?129.432,385.80 en dé­
cembre à $131,640,356.91 en janvier.

Durant ce mois on a constaté une 
réduction dans la valeur des billets 
fédéraux garantis d’après la loi de» 
finances. A la fin de décembre, ils 
s’élevaient à $94,574.074.92, mais à 
la fin de janvier, ils étaient tombés 
à $77.888,512.40.

Le mauvais temps 
a été la cause de la 

mauvaise récolte de thé
La récolte de thé pendant l’an-j 

née courante sera bien loin de suf­
fire A la con»ommntion mondiale,* 
et la disette est due en grande p*r- 
tie au mauvais temps qui n sévi 
dans tous les pays où le thé se 
cultive. La sécheresse suivie de 
pluies torrentielles, et, les mala­
dies dans cèrtnins districts, ont 
sérieusement contribué A la dimi­
nution de In récolte. L’effet de cet­
te diminution qui est estimée à ta 
quentité de thé nécessaire à la 
consommation du Canada tout en-; 
tier pendant deux ans, a été dej 
forcer In plus grosse augmentation 
de prix qui se soit jamais vue, I.n 
compagnie de thé Snjada. qui est 
la plus grosse maison de thé dons 
toute l’Amérique du Nord, s’est 
dernièrement vue obligée d’nug-; 
menter le pris de toutes ses noir 
que» pour maintenir sa qualité au 
niveau habituel, attendu que le thé 
pris A la plantation lui revient 
énormément plus cher.

Propagande!
Propagande!

Profite/ <te notre ubnnne» 
ment spécial de deux mol» (une 
piastre pour le Canada, en de­
hors de Montréal et de an ban­
lieue. une piastre et demie pou» 
les ElnttrCnfo) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonne/., faite* abonner vo* 
amla

LTNCEND1E DE L’EGLISE SY­
RIENNE
La Commission des Incendies a 

commencé hier après-midi, une en­
quête sur l'incertdie qui a détruit 
le 14 février dernier, l’église des 
Syriens.

Plusieurs théories ont été émi­
ses. On a cru d’abord que les flam­
mes avaient pris naissance par la 
cheminée de la fournaise, mais 
cette suggestion a été écartée. Le 
révérend P. Siméon N’asre a décla­
ré que si le feu avait pris par la 
fournaise, une certaine quantité de 
gasoline qui se trouvait lout près 
eût sauté. I! est plutôt d’avis que 
les tampons de Ouate imbibés de 
vernis des ouvriers, laissés amon­
celés le soir, se seront enflammés 
spontanément. La version offre 
d’autant plus de vraisemblance 
que le feu a commencé justement à 
cet endroit.

Le montant des assurances pour 
l’église est de $50.000 dont $7,000 
pour les orgues. Elle avait été pa­
yée $60,000 ce qui était un prix 
très modique car on estime que 
cette propriété valait $150,000. On 
avait déjà dépensé $4,000 pour ré­
parations.
RESPONSABLE DE LA MORT

Mme Francis Philips, garde-ma­
lade. a été tenue responsable hier 
à la Cour du coroner, (te la mort 
de Mme Denis Ryrnc, 33, avenue 
Sieard, Maisonneuve. Mme Byrne 
a donné naissance à un enfant et 
est morte presque aussitôt. Le doc­
teur Derome a déclaré que l’opéra­
tion que deux médecins lui avaient 
fait subir, était prématurée et qu’u­
ne large déchirure trouvée sur la 
malade était inexplicable.

Mme Philips a raconté que AIme. 
Byrne était venue A son hôpital; 
privé. Elle lui a fait subir un cxn 
men. et comme le cas s’annonçait j 
prave. elle n appelé le docteur Ay 
len qui a jugé l’opération urgente 
De son côté le médecin a déclaré! 
qu’à son arrivée l’opération était 
déjà commencée.

Mme Philips a été traduite hier 
devant le juge Enright et a protes­
té de son innocence.
COUPABLE DE VOL

Jack Perley, 20 ans. a été trouvé 
coupable hier d’avoir volé des bi 
joux estimés à $900 appartenant à 
son oncle, A. Steimnan, 1676, rue 
Hutchison. Les détectives Brooks 
et Tourville l’avaient pincé comme 
il tentait d’écouler sa marchandi 
se chez un regrattier. En raison de 
son Age, le Juge Monet a suspendu ! 
la sentence.
SIX MOIS DE PRISON

Gaston Chicoine a été condamné i 
à six mois de prison pour posses­
sion illégale de cocaïne.
AU PENITENCIER *

Le juge Monet n condamné hier 
Orner Larocque à deux ans de pé­
nitencier pour faux. Le prévenu 
avait acheté quantité de marchan­
dises dans un magasin et avait pa­
yé avec un faux billet-
LA MAISON "AI.MY’S” SERA FER­

MEE
Le» inspecteurs à I» faillite Al- 

my's Limited ont décidé hier de 
fermer le magasin pour de bon et 
de vendre les marchandises à ren­
chéri'. La majorité des employés 
out été congédiés hier soir. La mai­
son Almy's Limited « été établie le 
9 Janvier 1915, à la suite de la fail­
lite H’.-//. Scroggie, limited.

AVIS
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Tins l»l LA cm MK MOYTUKVl. émir
permlwtlon oonxlrnlr** MU *fcir o*»* piui> ir 
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COURRIER DE
SHERBROOKE

Sherbrooke. 23. — (Ü.NjC.) — 
L’inauguration officielle dea nou­
veaux bureaux municipaux, rue 
Wellington- Nord, a été faite d'une 
manière brillante lundi soir. Au 
début de la soirée, les contribua­
bles ont pu visiter les diffère des 
parties de l'édifice affectées aux 
services municipaux.

Parmi les assisfanU à cette inau­
guration, on remarquait: M. le ju­
ge C.-D. Wiiite et Mme White. M. 
Moïse O’Bready, C.R.. député de 
Sherbrooke et Mme O’Bready, MM. 
I). Panneton et Ed. Boisvert du con­
tentieux municipal, et une foule 
d’autres.

Le nopvel édifice municipal a été 
terminé l’automne dernier et a coû­
té $127,560.90.

* * sp
Ces jours derniers, les actionnai­

res de ia Caisse Populaire de Sher­
brooke ont tenu leur assemblée an­
nuelle à laquelle ils ont procédé 
au choix des officiers de cette com­
pagnie pour 1923, avec le résultat 
suivant:

ïkureau de direction: président, 
M. E. Gauthier; vice-président, M. 
P. VBillancourt; secrétaire-gérant, 
P.-JI. Dubuc; directeurs, MM. l’ab­
bé P.«S. Gosselin, A. Dubuc et J.-D, 
Lacombe. Comité de crédit: ÎMM. 
H .-H. Langlois, H.-N. Brien et H. 
Guertin. Comité de surveillance : 
M. l’abbé L. Adam, M. l’abbé X.-S. 
Gosselin et M. G.-fc, Gauvin.

* * *
La prédication des retraites du­

rant le carême dans les différentes 
paroisses de la ville de Sherbrooke 
est faite par les prédicateurs sui­
vants: du Prédeux-Sang, le H. P. Si­
mard, des Rédemptoristes; à Saint- 
Patrice, le R. P. Knox, S.J.; à l’é­
glise Notre-Dame, les RR. PP. Cé- 
lestin et Joseph Alfred, du monas­
tère Franciscain de Lennoxville; à 
la cathédrale, la retraite pour les 
femmes est prêcbée par les RR. 
PP. Dumont et Fournier, du mo­
nastère local des Rédemptoristes.

La retraite à l’église St-Jean-Bap- 
tiste de Sherbrooke-Est sera prê- 
ohée par des RR. PP. Obiats.

* * *
L’association des agents d’assu- 

rance-vie, des Cantons de l’Est a eu 
son banquet annuel à l’hôtel Magog. 
Le juge White' y assistait et y a por­
té la parole. M. George Harris, de 
Montréal, a donné une conférence 
au sujet de la vente pratique des 
polices d'assurance.

* * *
Parmi les dernières mutations de 

propriétés à Sherbrooke on remar­
que la cession suivante faite par 
l’hôpital du Dr Noël ù i'Hôtel-Dieu 
de Sherbrooke: les lots 116 à 131 
inclusivement et droits sur la rue 
l'ves et les avenues Elkins et Ro­
bertson à 5henbrooke-iE»t; valeur 
$75.000.

* * <5
Nous avons le regret d’annoncer 

la mort de M. Napoléon Rbdrigue, 
de Johnvi’le, survenue lundi après- 
midi. Le défunt était âgé de 62 
ans et a succombé à la pneumonie.

H laisse pour pleurer sa perte 
sou épouse et six fils: Xavier, agro­
nome, employé du gouvernement 
provincial; Edouard, inspecteur fé-

TAU K Lîts 
PETITES AFFICHES

UKMAADE D'EMPLO» Jaa4.-» jj
m«t«, 20 sou*, et I osa pa, uiot «applaatnUire.

DEMANDES D’ELXVF.» i — Jaaaa'k 15 mou. 20 sous, ot 1 «ou par met iueplo
«nenuii-ï.

TOtiTES LE» AUTRES DEMANDE» - - 
Juaqu u mots, 20 sous» 1 pair mot Va» picmentsirs.

CHAMBRES A LOUER: — 1| ,oa, lu*
,UTn«>®r vS1*' 1 V" P*r •'•PP*»ra,uUir«29 «nou, 2» .au*, i
•°* P*f-,m»‘ aupplimanuira.

ItRUtt: — Zs*qu‘à ît mata, Z» aaal. I 
•°" P,Y »uppl«m«niairt.

MAISONS. MAGASINS. ErC- A LOV3L. 
- Ju»i|u'a 20 m,u. 25 «ou* J ,aa par moi 
«uppltmontairc.

A VENDRE; -- iuiqu’à I» mata. 20 na*I «ou par mot au»Dlémcntalra.
demand88 PHOKKfifm,NNEl-LR*. tarif aar

— l» aou* la Krna apata.
naissance*, decks mf.«8KS< — U

aou* par .'nsartloa.
“ 8» aan».iS.liT™!fONDA,>;' NOTES ?ERSON NRivLES CTC. : — 11.00 par lunurtlon.

STENOGRAPHE DEMANDEE
I ne jeune fille sachant les deux 

langues. Inutile de faire npplica-
-Pn,.vans (‘,ro compétente. — S’ad. b N: f.nhrii'1, (ch. 4).

AUTOMOBILES
|;lULH KUns MECANICIENS (iatuandtV 

r'vî.** lc* jour ou soir. Ltceuc* *»-
rrn.-ir, position «»suréo. Cours priva» pour 
tUrurs. S u<1 < onlomhe, 700, Ormontlgiu-

COLLEGE DE BARBIERS
\ ouler-vou* orrujptr^unr rxccllotto tmv 

( .ion. livre )r plu» haut salaire payé? ôuel- 
: fur* Srmalnet ,l‘a norm listage «Ufflatnl 
Ny.yDmr moaern*. Post don ataurée, pour 
rtnteur paye en apprenant. Vmlrnsrr 
Molrr HsrFer CoUeg». « M-Laaraul

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter des jour­

naux parlementaires et appendices 
du Ras-Canada, années 1792 à 1837 
inclusivement. Ecrire à casier 22, 
le Devoir,

dérai; Louis, cultivateur à Johnvil- 
le; Georges-Emile, étudiant au col- ■ 
lège de Nte-Marie de Beaure; Gérard 
du séminaire de Sherbrooke, et Gas- i 
ton. _ ____

Lyautey est malade
„ Fez, Maroc, 23, (S.P.A.) — Le! 
maréchal Lyautey, autrefois mi-i 
nistre de la guerre et maintenant 
gouverneur résident du Maroc | 
français, est dangereusement ma­
lade à ses quartiers généraux ici.) 
Les médecins du maréchal consi­
dèrent qu’il va falloir faire une 
opération intestinale.

Partie de cartes
Le lundi, 26 courant, à 3 heu­

res p.m., une partie de cartes or­
ganisée par Mme A.-G. Beauvais, 
sous ia présidence d’honneur de 
Mme la mairesse, aura lieu à l’asile. 
de la Providence, 369 est, rue Ste-! 
Catherine, au profit des pauvres. 1

Invitation cordiale aux dames ! 
pntronnesses et à leurs amies.

_ (Communiqué) |

De Montréal à
Québec par le pont

de Québec
Un train rapide de jour, le “Que- i 

bec” accomplissant en cinq heures 1 
le trajet entre Montréal et Québec, 
part de la gare Bonaventure à 4.45 
pan. tous les jours, arrivant à Qué­
bec à 9.45 p.m. en passant par le 
pont de Québec. Service de wa­
gon-salon et buffet ainsi que voitu­
res de première et de seconde clas­
se.

Un train de nuit commode, le “Ci­
tadelle”, part de Montréal, gare Bo­

naventure, à 11.30 pmi. tous les 
jours, arrivant à Quebec à 6.45 a.m. 
Wagons-lits modèles éclairés ù l'é­
lectricité avec compartimente, sa­
lon et grands lits confortables.

Plusieurs autres trains rapides et 
commodes en service tous les jours 
dans les deux directions, les billets 
conférant le privilège du choix des 
routes.

On peut obtenir des billets et 
d’autre.s renseignements à n’inipor- 
te «inc! bureau de billets ou au bu 
reau des billets de la ville des che­
mins de fer National-Grand Tronc, 
230 rue St-Jacques. Montréal. Télé 
phone Main 3620. (réc.)

SERVICE DIRECT ENTRE MONT
REAL, TORONTO* HAMILTON.

ONT.

Le Pacifique Canadien offre un 
service direct avec trains à des 
heures convenables dans les deux 
directions, entre Montréal et Ha­
milton. Ont., tous les jours, sauf le 
samedi.

Vers l’Ouest
Départ de Montréal, ggrc Wind 

sor à 10.30 p.m.
Arrivée à Toronto, gare de la rue 

Yonge, ù 8.00 heures, a.m.
Arrivée à Toronto, gare du 

T, H. and B. Ry., à 9.55 a.m.
Vers I’Ftot

Départ de Hamilton, Ont., gare 
du T. H. and B. Ry„ à 8.00 p, m.

Départ de Toronto, gare de la 
rue Yonge, à 9.45 p,m.

Arrivée à Montréal, gare Wind­
sor, à 7.20 a.m.

Bureaux des billets: 141-145 rue 
St-Jacques. Tel. Main 8125, aussi 
aux gares Windsor, Place Viger, 
Westmount, Montreal-Ouest et Mi 
le-End. (réc.)

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE

Nornandin " DesRosiers
Courtier» en Assurance»

232, RUE ST-JACQUES
T AI. Mais 1982-4552. Uantréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
avocats I

20, rue St-Jauçaaa TH.: Main 2T6,
Jwph Aretam béait. C.R.. M.11., Emil# 
Marcotta. LL.B., J.-Edsi. Gntnan. LL. B.

MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOST
Dm hôpitaux de Parle-LondrM-Ne*r-Y«rk

«ÆïSw'Tï&.n: lias's;
iriÆVÏMSSr's"“

4»>0, rue Salnt-Peni», Montréal 
Tel.: Es» 7580

ALDERiC SLAIN, B.A..LLL
AVOCAT

Bureau do faon 59. rua Notre-Dame-euaat 
Imnauble Dulaih. chambra II.

T4L: Main 522»
Arigeur léffal de rAaroeietlan daa Bum- 

Ho* d’affaire* du Nurd-MontréaL

JarouM Cartier. LLA. A.fred Labeile
J.-Victor CarHer, LL.L. L.-J Barrel», LI..B

CARTIER, LABELIE&BARCELO
AVOCATS

Chambra T0SA. Immeuble "Power” 
SS-eneet. rua Crel*

TEL.; MAIN SS2S MONTRE AI

Arthur LA ION DF
AVOCAT, PROCTREtm. ETC,

_ Etude* Forçat. Lalande »t Caffln. 
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LES CONDITIONS DE L’ACTION 
INTELLECTUELLE

(Suite de la deuxième page.)
LA condition morale i>l la­

beur INTELLECTUEL
C’est déjà poser la condition mo­

rale du labeur intellectuel. Con- 
ept de la vraie fin dernière et des 

causes légitimes à servir ici-bas 
uour obéir aux exigences de cette 
fin suprême, voiià toute ia morale.

Le conférencier fait remarquer 
•jue l’intellectualisme catholique, en 
posant la moralité de la vie comme 
condition de la vie intellectuelle,
,l’entend pas subordonner l'idéal 
chrétien qui est le règne de Dieu 
par le triomphe de la doctrine du 
Christ et par la mise en pratique du 
Sermon sur la montagne, à la gran­
deur purement humaine qui s’atta­
che à la vie et à l’action intellectuel­
les. Des positivistes, partis de .l'a­
théisme, peuvent défendre l’Eglise 
seulement comme une force sociale 
et un principe d’ordre favorable à 
l’intelligence. C'est un hommage 
-ùncère, mais il renverse les valeurs, 
et ne peut être qu’une attitude pro­
visoire chez ces penseurs. Catholi­
ques, nous acceptons une doctrine* 
comme celle de l'Eglise, non pas 
seulement comme un principe de 
vie humaine plus intelligente, mais 
comme une obligation transcendante 
par rapport à tous nos autres de­
voirs humains, et que, les supposant 
tous, elle les consacre et em sanc­
tifie l’application. Nous voudrons 
donc être plus intelligents pour 
mieux penser, et 
pour mieux croire

sein de la vie paroissiale, à recons-1 nient ce que leur offre l’Université
detituer dans les âmes les traits 

la Nouvelle-France. C’est .un in­
ventaire pieux, où l'on met toute 
son intelligence et son coeur à fai­
re valoir les richesses solides hé­
ritées des aïeux et qu’on aurait tort 

rienoe et qui peuvent servir a la £ troquer pour d'autres de moin- 
conduite de la vie. Mais encore ^ Pr‘x-,()n » d1» <!«« s» 1 x#81
faut-il savoir se i»laire au moins à ■ ‘*c la patrie absente pouvait ren- 
l’étude de ces oeuvres fondamenta- i tner «Lijs les esprits, il retrouve­

rait le chemin des coeurs; que 1 in­
née, en un mot, devrait pou- 

suppléer L’instinct, puisque re­
lie. Si l’idéal jusqu’ici défini a]lui-ei tend à ne p/us se souvenir, 
l’air de celui de l'ascète et du saint, jO sera plus long, mais la survivan- 
uutani que de l’humaniste, c’est j ce des nôtres est au prix de ce Ira

i eiuue ne ces oeuvres lonuamema-1 ■■ 
les. Produire, pour tout résumer, i le 
n’est peut-être pas le véritable I teUigei 
idéal d’une vie sincère et recueil- voir.sl

vail de rééducation, qui n'a d’ail­
leurs rien d'incompatible, bien au 
eontraire, avec les devoirs de l'allé­
geance américaine.

que, il faut bien le dire, pour que 
la vie intellectuelle reste Inttlligen- 
te et ne devienne pas nuisible, il 
lui faut, comme à toute autre vie 
qui compte, des éléments d’ascétis­
me. Car si l’histoire montre bien 
des intellectuels qui ne furent pas 
des saints, elle n’en montre pas un 
seul qui ait bien pensé un jour sans 
se rapprocher des saints, au moins
Cf* iotir-là * »Subordonnée aux exigence* de la ! P]”.* l‘\ du une étiquette étrangère
morale catholique et soutenue par a!llrf nff.
les grandes et nobles amours qu’ins- " V due défiance pour nos ins -
Lire mk morele. notre vie Intellee- ''"J'-

LES “EMIGRES A L’INTERIEUR’
Un deuxième fait qui donne à ré 

fléchir, c’est celui de nos “éenigrés 
à l’intérieur” Braves gens que nos 
sociétés nationales n’intéressent

tuelle trouvera dans notre patrio­
tisme un autre stimulant contre 
l’égoïsme et contre la paresse. “!La 
piété s'étend à la patrie comme à 
un principe d'être”, a écrit saint 
Thomas, rattachant ainsi le patrio­
tisme à la religion.
ACTION INTELLECTUELLE ET

PATRIOTISME
Pour ne rien dire d’irritant sur

très étrangers rassurent seuls; 
beaux esprits à qui nos écrivains, 
qui ont pourtant été l’àme de la ré 
sistance contre les tentatives d'en 
cerclement mortel, ne disent rien: 
tous portent au epeur un deuil in­
consolé de ce qu’ils soient nés dans 
un pays aussi peu capable de les in­
téresser par ses oeuvres sociales, 
ses créations économiques, ses ou 
vrages d’art. Ne serait-il pas temps 
de leur dire enfin: “Eh! vous êtes

un sujet qui doit nous rallier tous, nés (]ans un petit pays: faites-nous 
le conférencier se contente de po- j jonc l’honneur d’y rester de coeur

miér.V nenser I s*r a ^auditoire des questions sur i et d'esprit pour l’empêcher de de- 
• vivre d’une vie ! une c0UPle de faits collectifs. Le j venir plus petit,’* Cela fait songer 
noi.r annoHer x i premier, c’est que nous avons près au mot de ce converti, Chesterton,

droite. Tel est l’humanisme catho- (
lique, tel est l’intellectualisme d’un re langue, ne gardent pas au
saint Thomas, patron des philoso- coeur d’affection, spontanée pour la

~ patpie canadienne, tandis que nous, 
après trois siècles de séparation,

phes, et d’un saint François de Sa­
ies, patron des écrivains catholi 
ques,

Pour avoir ainsi rectifié nos in-
nous gardons le culte de la Fran­
ce, en dépit de fous les malentendus

tentions, nous avons bien droit! De 'Severs trouvait déjà, il y a tren- ____ ___ _______
d'attendre le reste en large sur- te ans, que notre pays n exerce I>as ' norsèvérance que rien ne déconcer

publique de 
humilité a subi un 

Elle a quitté 
pour enva- 

Lctions." Chez 
nos “émigrés à l'intérieur”, ce sont 
les convictions patriotiques qui ont 
subi l'invasion. .

Vous avez voulu, dans TA. C. J. C., 
suivre depuis vingt ans. l’exemple 
de ceux qui, chez nous, laïques, 
prêtres, évêques, refont avec une

croît. Ce reste, ce sera que notre ! sur les nètres, là-bas, l'attraction in- 
faiblesse, toujours causée par Té-j vincible que commandent les vieiî- 
parpillement de nos forces, trouve les patries.
dans la moraie chrétienne l'unité | D’où vient la différence ? Si les 
indispensable. Ce reste, ce sera ' nôtres n’ont pas dans Tâme cette 
que, dans la sécurité de nos ccrti- ; sorte d’idéalisation de la patrie ca­
nules sur la destinée, nous trou-j nadienne. tandis que, pcmr nous,
'■ion ; l’ordre de nos pensées, et la I celle de la France survit à tous les | “oix de Mgr La,flèche célébrait avec

NOS FIDELITES ET NOS DE 
l'AILLANCES
Quelles sont les fidélités ou lcs ia Fran*<

te •l’in ventaire de nos valeurs maté­
rielles, intellectuelles, morales, de 
nos traditions, de tout ce qui, s’im­
posant à Testime et à la vénération 
de nos âmes comme un principe de 
vie, a le droit de solliciter les af­
fections de nos coeurs. La grande

que TA.C.J.C. s’est groupée _ 
travailler à élever chez elle les 
moeurs à la hauteur des convic­
tions surnaturelles: “La grande 
affaire est pour le chrétien de nos 
jours de prier, d’étudier la parole. 
Le reste sera donné par surcroît 
dans la mesure où il est légitime.” 
A la lumière de ce mot de Pic X à 
des pèlerins français, on peut 
trouver les propositions qui calme 
raient les impatiences des uns et 
qui ajouteraient aux ambitions des 
autres. Les voici. I! ne faudrait pas 
considérer Tabondance de la pro­
duction littéraire, comme la mar­
que indiscutable d’une vitalité 
plus grande et de plus de santé 
morale flans un peuple ou une ra 
ce. On ne risque pas île perdre so' 
temps si Ton apprend, par les or­
ganes de la tradition séculaire. les 
propositions vérifiées par Texpé-

Et, sur ce point, nous, I tre patriotisme; oeuvres de presse,
cercles deludes, 

institutions finan- 
ouvrir les

nmiri .... Wri’cier les at- j x ^ qu*4 écouter. Vous éprôu-
P°ur traj an les qualités. Mais, di tes-mm, ! isTlfpression que nous,

quand il s asnt ,d un psys corn me le vou<ps à réducation, éprouvons tons 
rtoïre, encore eu voie de devenir, jes jours: ]e sentimenit patriotique 
dont la circonférence est si vaste et ! pjus facile à cultiver, par-
le rentre si facile a déplacer ar,i-1 ce't.ue Ton a mieux précisé à nos

grâce a TenseL nement supérieur j 
qu’elle donne de la littérature. Que { 
d’heures perdues ailleurs nos jeunes | 
étudiants pourraient employer à ce | 
bain de cerveau qu'est un beau j 
cours de littérature française!

La bibliothèque projetée, en s’ou- j 
vrant à nos écrivains pour vous 
permettre de suivre à leur trace le | 
mouvement de notre vie propre et ! 
de n’y pas rester étrangers, s’enri-1 
chira aussi des chefs-d'oeuvre de | 
la littérature anglaise. Autant l’é­
tude utilitaire de l’anglais par les 
méthodes dites commerciales, qui j 
sont les méthodes Berlitz, est fu- j 
neste chez nous, propre à former 
des portiers d’hôtel, des sous-com­
mis en épicerie et des flâneurs de 
lobby*, autant l’étude littéraire de 
l’anglais, faite d'après les méthodes 
françaises, peut être fructueuse. 
Pour nous, catholiques et Français, 
la culture universitaire anglaise que 
nous offrait vers 1800 l’Institution 
royale eût été la mort. Nous avons 
attendu et nous avons nos univer­
sités catholiques et françaises. Mais 
si Newman pouvait dire, vers 1850. 
qu’une littérature classique catho­
lique n’existe pas en langue anglai­
se, n’oublions pas que. depuis il y 
a eu le mouvement dVlxford. New­
man a comtmencé et d’autres con­
vertis ont continué la création d’u­
ne littérature classique anglaise et 
catholique. Nous avons à y diseer-| 
ner ce que le génie anglo-saxon a 
d’incompatible avec nos aspirations 
et ce qu’il a d’universel et d'assi­
milable; ce qu’il y a de mystères 
dans la psychologie de ce peuple 
d’insulaires et quelles sont les voies 
par où nous pourrions y pénétrer 
pour en dissiper les préjugés et fai­
re accepter la doctrine catholique. 
Un dessein d’apostolat, dussions- 
nous n’avoir à l’exécuter que pour 
une seule âme, en nous permettant 
de mieux répondre aux désirs du 
Pape Benoît XV annulerait les dan­
gers. pour notre foi, d’une etude 
supérieure de l’anglais. Un but 
de culture générale, à la française, 
obvierait aux inconvénients 
dre intellectuel et littéraire.

Mais c’est en sciences qui! faut 
aller en profondeur, chez nous sur 
tout. Les sciences peuvent nous ai 
der à nous mieux cultiver: obser 
vation, précision du langage, nu­
ances du jugement, probité intel­
lectuelle, modestie dans le savoir, 
ampleur des vues par les rapports 
multipliés entre les notions et les 
formes des êtres, voilà tout autarft 
d’attributs que les sciences peu­
vent nous donner, si nous les étu­
dions, non pas seulement pour 
leurs applications utilitaires, mats 
pour leur valeur de culture, pour 
ce que leurs méthodes de recher­
che peuvent donner d’habitudes In­
tellectuelles. Bossuet en faisait la 
condition de Tart de l’écrivain : Ce 
qui importe, disait-il en substance,

« i . _____3m. FT J „ j*# fjtc’est de savoir la fin et le fond <fej 
parce èuc c’est ce qui 

le style
(ont. arce que c’est ce qui donne 
._ savant, qui consiste à dire
beaucoup, à faire entendre davan-

de la patrie, je veux dire, ce qui naître .iîs se sont défendus com- 
en est ’ ame. principe de vie pour j nH, jjs onj .pU contre les brouillards 
nous fous. Or. précisément, interposés par une domination puis-
coup chez nous, refloignant ainsi çan|0 entre leurs âmes et l’âme de
par. la réflexion ce que l’instinct 
profond de notre peuple avait sen­
ti. ne trouvent-ils pas que nous 
sommes souvent invités à décerner 
les hommages de notre piété à ce 
qui leur paraît un principe de dis­
solution et de ruine intellectuelle 
et im-orale?

Môme si Ton ne peut dire à quel

la patrie,
LES CONDITIONS TECHNIQUES 

DU TRAVAIL INTELLECTUEL
Le conférencier regrette de ne 

pouvoir traiter longuement des con­
ditions spécifiquement intellectu­
elles ou de la lechnimie de l’organi­
sation d’une vie intellectuelle après

Couvertures 
de meubles

/ Nous pouvons nettoyer vas 
couvertures de meubles, des­
sus de coussins, etc. Télépho­
nez tout de suite et nous en­
verrons un homme vous don­
ner une estimation du coût.

TOILET LAUNDRIES
Limited

425, RUE RICHMOND
Uptown 7610

’Le mieux c’eit d’essayer”

point le peuple et ces penseurs ont les études classiques. Ce thème dé­
raison, on admettra peut-être cette manderait une conférence à part, 
conc'usirvn; i! suffit que des flou- Déjà il a été traité. M. Perrault, 
tes semblables puissent se poser I le P. Forest. M. G. Vanier, M. Mont- 
touchant un élément essentiel de 1 petit, M. l’abbé Groulx, Mgr le Rec- 
notre patriotisme, pour que Té<lii- teur de l’Université de Montréal ont 
cation de ce sentiment soit chez livré sur ce sujet des travaux ache- 
nous oeuvre particulièrement dif-1 vés. Quelques indications sommai- 
f ici le. L’esprit de clocher peut sub- ! res. Il faut d’abord garder contact 
sister1 très fervent, sans que l’enfen-1 avec les classiques pendant le sta- 
4e, entre les éducateurs soit facile, ' ge universitaire. Un divorce com- 
siir les données abstraites queiplet entre* les lettres et la science 
fournissent des dérfïnüions oratoires : d’une spécialité est funeste. Il faut 
de l’idée de patrie. Beaucoup, d'es- ; garder le goût de l’expression éiê- 
prit positif, ont pris le parti de ne i gante et puissante, les habitudes 
jamais parler d’une question aussi d’analyse et de synthèse, le culte 
peu éclaircie, d’un devoir aussi des idées générales, que les classi- 
peu défini dans sa portée concrète. | ques îles trois grandes littératures

Or, nos Franco-Américains n’ont 
apporté là-bas que les sentiments 
assez vagues que nous leur avions 
inculqués. Rien d’ètonnant si ces 
sentiments sont bientôt dominés 
par la masse d’attributs que le dra­
peau américain symbolise, tous 
marqués du superlatif dans le lan­
gage quotidien des écoles, des jour­
naux, des tribunes. Pour réagir 
contre un oubli qui pourrait être 
mortel, les pins cultivés, parmi nos

ont dû inculquer pendant les huma 
nités. il faut continuer ce com­
merce, afin qu'après les étudiés uni­
versitaires le jeune professionnel 
veuille se constituer, do ses pre­
miers revenus, une bibliothèque 
personnelle des classiques, notam­
ment des modèles français. La lit- 
térature française a rajeuni l'anti­
quité à l’usage de l’univers intelli­
gent.

Ce commerce, nos jeunes gens
frères des Etats-Unis, s’emploient, peuvent le garder sans surcharger 
dans les sociétés nationales, et au leurs études; qu’ils utilisent seule-

tage, par des rapports inattendus | 
entre les idées, par les allusions ca­
chées qui ouvrent des perspectives 
étendues à la pensée du lecteur.

Si nous écrivons ma! et faible­
ment, on entend bien dire que c’est 
parce que nous imaginons peu et 
que nous sentons médiocrement. 
Mais il faut croire encore que c’est 
parce que nous savons trop peu

Que Ton approfondisse la scien 
ce sans laquelle on n’est qu’un ma­
noeuvre dans sa profession. Qu’on 
en étudie la théorie, l’explication 
par les causes. De plus, qu’on ne 
néglige pas les provinces limitro­
phes de sa spécialité. Il le faut pour 
rester humain, pour ne pas devenir 
maniaque, pour ne pas porter en 
tout des jugements trop entiers, et 
m* pas exiger dans tous les domai­
nes de la vérité l’espèce d'éviden­
ce propre, disons à la preuve des 
neuf, ou à l’effet d’une combinai­
son de l’oxygène et de Thydro- 
«ène.

Enfin, pour prévenir ces incon­
vénients, et pour achever l’acqui­
sition de l’art de bien penser, il 
n’est rien de plus sûr que la fré­
quentation des penseurs qui ne don­
nent que de fortes raisons de leurs 
affirmations, qui couronneront l’ex­
plication des sciences spéciales par 
l’explication plus haute que don­
nent les causes suprêmes. Le re­
tour des Français à la scolastique 
va nous aider à compléter notre 
initiation thomiste. Vous ne négli­
gerez pas ce que des cours univer­
sitaires vous offrent déjà. Vos sou­
venirs jiremiers se raviveront. Et 
votre bibliothèque s’enrichira des 
vulgarisations merveilieusem e n t 
claires que l’école française s’ap­
prête à nous livrer ù la suite des 
travaux du 1*. Bègues, du i’. Garri- 
gou-Lagrange et de Jacques Mari 
tain. (Test, du reste, un travail de 
toute la vie, car il n’y aura jamais 
de période où nous pourrons nous 
passer de la sagesse de bien penser, 
essence de l'intellectualisme.
POUR ETRE FIDELE A SA TA

CHE ..
En résumé, la tâche limitée d’a-

NOUVEAUX COSTUMES 3 
PIECES POUR DAMES 49.73

Echantillons dont pas deux semblables

C’est la moitié du prix que des cos­
tumes comme ceux-ci auraient coû­
té l’an dernier. Us sont à des prix 
aussi bas parce que ce sont des é- 
chantillons. Nous n’en avons que 
15 et l’on ne saurait dire le plus élé­

gant.

Les jaquettes sont de modèle» va­
riés. Les jupes sont bien taillées: 
quelques-unes sont drapées. Il» 
sont en beau Poiret ou tricotine, l’un 
est en ratine de soie et un autre est 
en crêpe

Les corsages sont superbes, en riche 
crêpe de Canton, teintes henné, 
paisley , rouge baie, gris, saxe, sable 
ou blanc — les uns magnifiquement 
brodés.

Vous ne pouvez vous faire une idée de la beauté de ces costumes à 
moins de les voir. N’oubliez pas qu’il n’y en a que quinze en
vente à 49.75-

— Au deuxième

LlMITBD

J
bord à ce souci n’cxcède pas les 
talents ordinaires. Il faut, pour 
être fidèle à sa vocation d’intellec­
tuel, économiser les biens de sa 
fortune et ses forces physiques, par 
Une vie recueillie et bien réglée. 
Pour assurer l’unité de sa vie in­
tellectuelle et accejiter les austéri­
tés qu'elle impose, ü faut au coeur 
les grandes amours que comman­
dent l’Eglise du Christ et notre pa­
trie terrestre.

Enfin, pour ne pas perdre son 
temps à papillonner sur tout, il 
faut vouer son intelligence au com­
merce des seuls maîtres incontes­
tés de l’éternel classicisme, aux 
sciences qui sont nécessaires à sa 
profession, et à une conquête de 
la philosophie catholique qui achè­
ve la sécurité dans f’art de bien | 
penser.

Vous y trouverez des consola­
tions. Pour avoir consenti les sa- ' 
crifices de sa vocation île défri­
cheur, le pionnier français du Ca­
nada a jiersévéré et son oeuvre va 
durer. Revoyons ensemble re ta-j 
Mean peint par la plume de Tun 
des nôtres (Léo-Paul Desrosiers). 
Cette page, digne de nos meilleures 
anthologies, est un appel à ceux ; 
qui doivent continuer chez nous 
l'oeuvre de nos pionniers intellee-1. 
tuels: “Que les jours soient pro­
ches où les enfants pourront #'é-| 
mouvoir aux seuls livres de leurs j 
pères. Notre histoire n’apprend pas 
à craindre Texistcnce de pionniers!

intellectuels. Celle-ci est pourtant 
bien décevante et bien rude en no­
tre pays. Le* écrivains usent leurs 
forces dans le double souci du pain 
quotidien et du travail littéraire. 
La tristesse leur est commune de 
réussir à moitié dans leurs deux 
tâches et, dévoyés, conscients de ne 
pouvoir manifester Jamais la meil- ! 
leure partie d’eux-mèiues, et la plus 
riche et la plus noble. Accules à 
cette impasse, aux moments d'ame-1 
re solitude, qu’ils se souviennent ; 
des défricheurs hardis, autrefois, à 
l’heure du crépuscule d’hiver. Une 
angoisse s’épanche de la forêt hos­
tile qui se détache sur lu blancheur 
de la neige et le bleu trop dur du 
ciel; on dirait que la nature im­
mobile subit la souffrance indici­
ble du froid, que les choses ont des 
plaintes, que le pressentiment d'u­
ne douleur surhumaine envahit les 
êtres. Isolé dans son abri do billots 
équarris, seul avec la femme dont 
il aime l'apaisante, la silencieuse 
douceur, le colon français, pénétré 
<ie toute In mélancolie immense de 
la terre, sentant l’insécurité de sa 
vie, de son amour et de son rêve 
triomphant, s’abandonne n la nos­
talgie troublante de la France, ce­
pendant qu’au dehors le vent sou­
lève la neige en larges nappes qui 
claquent comme des voiles.

“Il a persévéré, malgré tout, le 
Français nostalgique, et la péren­
nité de son oeuvre témoigne de la 
grandeur de ses sacrifices,”

Les maux d'estomac 
sont dus_à l’acidiléj

Prescription d’un remède sûr, cer 
tain, rapide, contre l'aciditc 

de T estomac.
!.. maux »PT*le* m«nx d'.*t.-mac t^ 

fiuc rïniligesti™», KUZ, acWltf!, ma! d cul'
! ma.- !*im*ï»clté de garder R* allment- 

„ « dat s probablement neuf sur dix, d< i < , la Lm.l- évMrmv -lu'unt sècretio,,

mac. emumat la formatimi de «or et ü ni
digestion <lf>» aux waeds. __ ijj-s aïo agrandis» nt ' estnmjç et eau* I 

de lourdeur, '»1oppre»to l 
1 d< lu ûlm. onii'Ui irai Ods sous le nom 

de brûlements d’estumac, aUirs 
Irrite et uni* les 11*
l’estomac. te’ mat réside entRt 
.i,!--. Je développement ou la lerrétlou dexj
1,0Pour empéelier ou provenir relte aigreur 
dm aliments de l’estomac et pour neutr» 
liver l’acide el pour le rendre deux et inof 
feiuif. une cuillerée a thé de Magnes e lu 
mirée un correctif excellent el effectif d* 
tVxhiôiBC, devrait être prise dans un quart 
de verre d'eau chaude mi froide après u 
repas, ou riuand le gar l’aigreur oïl l a 
chiite s- tout sentir, Oci adoucit 1 esto 
mac et neutralise l'acidité en ijurlque* In* 
tant* et est un remède parfaitement Inof 
fenslf et peu coûteux. , , , ,

Çn HnütH'lde tel que la Magnési- blture- 
tiue l'on peut *e proenrer oher n'importe 
quel pharmacien, soit sous torrne de tu 
blettes ou de poudre, permet a ! estomac 
,î ■ 'n Il faut sans
Pai,!,. d, ,| , sM* artificiels. Iji nmgnésl'l

> ; t 'f»»t JMMJr•
qiiot veuille;' demander et ne prendre su 
Ire que II) Magnésie Idsurée qui est spé­
cialement préparée à oettr fin.
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“LE GRAND CHOC”
PAR

M. LE MIERE

j ^ ^ ^ !^ 6ÎD CQ) Cÿ i$3 Cÿ ï

(Suite.)
Elit* ne trouvait plu* de mots; re- 

poussant !n feuille elle se renversa 
en arrière. Une sensation mal défi* 
nie, mais cruelle, d’isolement et de 
détresse, la prenait à la gorge. Rc* 
ciaud! où était Renaud? Elle le re­
ferral! demain, sans aucun doute... 
et elle évoqua la dernière soirée 
Hu’ils avalent passée ensemble, leur 
entretien sur le balcon A la clarté 
de l’incendie. Comme «lie a’attar- 
dai* à ce souvenir, il lui parut 
tpi’on embrasement Immense, au­
trement effroyable et tragique, em­
pourprait Thori«on... Elle eut Tim- 
prtation qu’un tourbillon gigantes­

que et vertigineux In saisissait, I» 
secouait, se jouant d’ellê, miséra­
ble atome.... qu’une tourmente sans 
précédent se déchaînait sut le mon­
de. emportant des millions d’êtres, 
haletants et brisés, vers dos desti­
nées imprévues,

“Non, s’écria-t-elle, rc n’est pas 
vrai! Je n’y crois pas!”

Il lui sembla entendre, de nou­
veau, ia voix du comte Bernard, ré­
pliquer gravement:

“Vous verrez. Mademoiselle!"
, V

Ges journées de la fin de juillet 
1914 ne nous ont-elles pas laissé à 
tou* le souvenir d’une coursa à Ta-

. bîtne?
Les événements se précipitaient 

sans que le public eût le temps de 
reprendre haleine; on vivait d’une 
vie anormale, frémissante, brutale­
ment soustraite aux préoccupations 
•outumières; on s'arrachait les jour­
naux; on se communiquait des nou­
velles étranges, dont beaucoup éma­
naient on ne savait d’où. Cd n’é­
tait jias encore l'heure des résolu­
tions et des élans, mais celle du ma­
laise, fie l'inquiétude, de l'attente, 
ceile où l’on sent, dans l'air, l'ora­
ge prêt à éclater.

A Montdoré. plus de rires, plus 
de musique, plus de parties de plai- ; 
sir, plus de projets de fêtea: person­
ne n’avait reparlé de la comédie, 

j Quand on allait à la pince, c’é­
tait pour y rencontre des gens sou-! 

: cieux. les aborder avec des phrases 
i de circonstance, où le mot île guer­
re. T effroyable mot revenait obsti­
nément. Et Marthe, nu milieu de 
res visages assombris, de ces coeurs 

! anxieux, de ccs êtres mené a* dans 
! leurs affectfons et dan» ieur exi»- 
; tence même, ne savait que devenir!

Son ras n’était pas celui des au- 
; très; elle était surprise en plein 
! égoïsme par Tiniiminence d’une ca- 
; tastrophe générale dont le contre- 
j coup pouvait, devait l'atteindre.

Eperdument, elle s'était accrochée a 
un rêve de jouissance; elle en avait 
fait le tout de sa vie; s’il s’enfuyait 
dans la tempête, que resterait-il à 
Marthe Cbampré, déracinée maté­
riellement et moralement par sa 
faute? Et comment, dans les dis­
positions où elle se trouvait, eût-el­
le recouru sincèrement à la prière? 
Que pouvait-elle f^ire h. Dieu?

Pour s'étourdir, elle avait eu be­
soin d’éclat mondain, de bruit Joy­
eux, de succès vaniteux; l’absence 
de ccs éléments lui eût causé un 
désarroi intime, même sans les con­
jonctures politiques, dont les plus 
indifférents ne pouvaient se désin­
téresser, Mais le pire, pour la jeu­
ne fille, en de pareilles circonstan­
ces. était l'éloïgnement de Renaud,

Il aurait dû être à Carol Jes le 28, 
on était au 30 et sa villa demeurait 
fermée. Mlle Ch amp ré n'osait par­
ier de lui à personne dans une mai­
son où chacun tremblait pour un 
être cher, Mme de Chérancé ou­
bliait-elle le mariage de Marthe ? 
Elle n’y faisait plu* aucune allusion 
et passait son temps soit à lire et 
à commenter les journaux, soit à 
recevoir des visite* d'adieu; car de 
nombreux baigneurs, jugeant pru­
dent de regagner leur* foyers, dé­
sertaient la plage; savait-on jusqu'à

quand les trains fonctionneraient 
encore à l’usage des civils? L’ordre 
de mobilisation pouvait survenir en 
coup de foudre; alors on réquisi­
tionnerait automobiles, véhicules de 
toutes sortes, chevaux; les lettres 
n'arrh’eralent plus,

Devant cet exode qui précisait 
pour elle, d’une façon plus aiguë, 
la notion du danger, Marthe pen­
sait que les Vailière, selon toute 
vraisemblance, renonçaient »u dé­
placement projeté; mais pourquoi 
n'avaient-ils pas écrit?... Oh! ils 
écriraient certainement: Renaud de­
vait bien comprendre une chose 
que Marthe se redisait avec une dé­
faillance de coeur, un trouble al­
lant jusqu’au vertige:

"Qu’est-ce que je fais ici? Je ne 
puis plus y rester.”

Mais où irait-elle? Et s’il fallait 
qu'elle partit sans l’avoir revu, sans 
avoir rien reçu de lui, comment vi­
vrait-elle?

Elle roulait ces pensées désolan­
tes, le soir du 30 Juillet, en errant 
comme une Ame en peine, parmi les 
fleurs et les doux jeux de lumière, 
dans le parc où elle avait tant pro­
mené ses rêverie». I.e château ne 
serait-il pas bientôt, lui aussi, aban­
donné par la plupart de ses habi­
tants? Mme de GhératW insistait

pour retenir à Montdoré sa fil'e ; 
et ses petits-enfant», mais Mme de 
Moussot craignait d'être bloquée à 
Carolles et voulait hâter son départ.

Marthe vit apparaître, dans l’al­
lée, Solange, qui avait dû pleurer 
et qui tenait à ia main un livre de 
prières :

— Je vais à l’église, dit Mlle de 
Moussot: voulez-vous venir avec
mol?

Mlle fJiampré acquiesça machi­
nalement. Toutes deux s’en allè­
rent seules par le* sentiers de sa­
ble et par !n route brûlante. Un peu 
avant d’ntteindr* le village, elles 
rencontrèrent une femme qui pons 
sait une voiture à bras, pleine de 
légumes.

—- (Tcst-y vrai, Mesdemoiselles, 
que nous allons avoir ia guerre ? 
demanda-t-elle, s’arrêtant et levant 
sur les jeunes filles (les veux trou­
blés.

— Dieu veuille que non, tua pau­
vre Céline, répondit Solange, qui 
la connaissait.

— J'en ai le sang tourné, rapport 
h mes trois gars,.,, Vous savez 
que le dernier est de la < av.,' ,. 
AJi ! misère f Qu'est-ce que cela 
veut dire? Qu'est-cc qu’on devien­
dra tous?

Mlle de Moussot essaya de la ras­
surer par quelques bonne* paroles: 
puis la pauvre créature continua 
son chemin, rouTbant le dos, rai

dissant 1rs poignets sur les bran- 
canl*, du véhicule. Le village avaitl 
à peu près son aspect ordinaire ;| 

d’étrangers sta­
tionnait dans la rue; au seuil d’un 
débit de boisson», ries hommes, at­
tables, discutaient bruyamment. LetJ 
deux «nies se dirigèrent ver*| 
l’humble petite église où So 
lange s'abimâ longuement dans li­
ne prière fervente, tandis que Mar­
the, inerte el accablée, attendait 
qu'elle tût fini,

sorties, quelA peine <étaient-elles
Solange se:(clama :

— Voilà Bernard i
font.

Dans l’iiprès-mull,
Ctv.nvillp

de s'arrêter devant Ist
de Aïoimot entrait en
Le,s icune* filles s’i
M de Latomt tenait i
journaux.

*■ Eh bi<Ml ! quelle'
interrogea préripitnnir
sine.
- Ch vai mai, rèpe

tailant à c ôté du ch
faire place, dans la vc
the et à Sultinge. A
n’y a plus personnes
tds; le négiment ait
partons detnain, ma fc
jVfnoii Un télègrunun
re,

s nouv elles

Granville,

mon pG

U suivre)

O journxi «t rnipom* au ira 43, i 
.(atnt-Vtm’enl, ii Mraün*».. |*»r l'UtfftUi__
1(11’. OSJIH MIl.i (è iz*i. >>..,o.'ll'té O'iiltdt)] in» n.mrhmr.l ■4nuti
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE mppow oe i*

DES VIVRES HOILINGHER
Lc tableau suivatil b Jiqut' les 

’ arrivages de beurre, de fromage et 
'd’oeufs, à Montréal, ooi.t la jour- 
, née d’hier, le jeudi préctnlent et le 
jtrtjp eorrespundanl l'an dernier:

li»23 ltl22
22 lév. 15 fé\. 23 fev.

lufonto, 23. — J..e rapport de la 
Hollingher Consolidated Gold-Mines 
Ltd, poui' resenrice clos 1" 31 dé­
cembre, vient d’étre pubbé. Il n’cit ^ 
pas <le nature à désappîir.ter b-i j 
actionnaires. L.a mine Hollingher,, 
la plus ,:rande productrice d'or au ) 
monde, forme une classe à elle stii- 1

Oeuis. caisses ... 
Beurre, colis .. 
Fromage, moules

2,40.5 2.410 974 j le et la cmnpitgnie Hollingher par
la régularité as.suré de .sa produc- î ,je forte*
tiun, est passé dans le groupe <<<'^ j dépréciation, ' 
compagnies industrielles. t r. .

V’oici le compte de profit.s et per

LE RAPPORT DE LA 
BROMPTON PULP & CO

Le premier rapport consolide, 
comportant les opérations et l’ac­
tif de la Groveton Paper Co.. et de ' 
la Claremont Paper Go., de ia 
Hrompton Pulp and Paper Cu., Ltd. ' 
Justifie les prévisions des 
iafeurs qui se 
hausse depui 
ropport indiq 
plus de 5 p.c

La lUATlrtEE
A L^tfUÜRSE

DFLX >ilFAMSHll'5 oK HOVV- LK ^ MU.NTRK.VL 
. . Si: ÜIS'U.M.I KNT - 

MOVTFI: UAFIDE. 
w“ss&!t’‘ (»i< Ht

rinifan- -19 m ll.^V;. 21 j • 119, Iti) a 15 S lit’,, 5 à 116V*, 26 6 117. IW
StaTRinla 

mhi, 15 
H llfi’i.lpiatvli!',tai) 11<. lUS— St. Maurloe Power 

J à lu. 1 U W, Si « tO. '* à 40, H à 40;■j m Ui; 15-2U a tO; 12-20 I Ifl; 9-30 a 40;5-20 a 4o. ** a 4». 1* a 3#^*. 1-20 à *0■>-J8 a 40. 1-2«» a 10. 4-20 à 10. 15 à 3aU; 
r> 4. 3e\; 15 à 40; _•! à 40; 5 à 40; 9 0 :.9Si, s-2t, a 40. i2-'26 a 3Ss>t. 77 a 46; 8 à 40. 10 a m4y. V, i 40. 53 à 40. C* 0 10; C
i 10; ' . à 10; 50 à 40; 7-20 a (0.

I. ouverture .du marche, en ilijiUiî ' 
f>c iocal-, ce matin, a été suivie 
prcsqu'au.ssittVl puir un inouMiiient 
de hausse prononcée et uui s’est i iîoîi.

LES MINES
Dernières cotes fournies par J.-ï. : 

Armand & Fie, 58, rue Saint-Jac­
ques.
Mines d’argent

LE.S PRIX DU GROS
Voici quelques pnx de gros que, les, emnparé à celui de 1921; 

hoU.s avons obtenus ce matin* ;

vaj-.

Offre i lein. i

3»
24*4

2.10
34
35 
1««!

de deux

FARIN'!'
1ère viaalilv îr baril 
Deuxième qualité, le ban! ..
Forte, à boulanger, le baril

de.l:fs
Choisi' .............................

.No 1 .....................................
Frais de scniaim’ ...............

' Frai.s américains .................
RliüRMf

Les uns son! .montes 
sOüs la litre.
Crémerie, de cho-is no i

‘Xo 2 ................................
En bloc d’une liin :

■ Crémerie, choix no 1 - 
‘ Crémerie, choix iio 2 .

FROMAGE
Les prix sont mouté.s d’un et demi j 

sous la livre. |
Fort, à la meuh-................. 32'.. '
,\u morceau ..............................  34s.
Doux, t\ la meule ................. —
Au morceau .............................. 31s, j

■ Oka ................. ..........

Prodiictio.!.
1 .Autres rev. 

.$7.101 
4!6.60ÎRe\. îota!.. 
-$0.40 I Fr. d’explo. 

!
j Pro. d’expl,

37s. Taxc.s ........
.33s. .

. .îOs. ! Balance ... 

. 45'. j Deprec. etc.

et 52s. 
et 51.s.

Profits nets 
Divklcn les,

.Au surulu-.

1922
gl2,274,114

550,493

.$12,824.008 
6,346.004

$6,478,604
518.233

$5,960.381
«13,680

$5.146.690
3,198,000

1921
•410,031,050

283,464

$10,314.51;'. 
5,222 8'.5

$5.091,659
120.889

gâtions, le palcuie; __ ^
de préférence de la (Aaremont Pu- communes à .35, et V s actions de 
pêr et la réserve pour '.c dividen-j preference à 76. sont redescendues, 
lie préférentiel du Hrompton. Ce, les premièrijs, à 33 1 2, trois-qiiarls

$4,670.770 ' 
6.34,842 i

.$4,026.927 t 
.3.19.8,(KMi I

rapport couvre les opérations de 
hi Hrompton Pulp and Paper Co. 
pendant une périoiie de 14 mois, 
et le.s opérations des compagnies 
Claremont et Groveton. pour le; 
doiire mois terminés le 31 decoin- 

j brC- 1922.
I Voici Je compte de profits et prr- 
' tes pour le dernier exercise com 

paré celni de rexereiee, prece­
dent :

1922 1921
•Rcrette.s , $1.007,212 $1,097,781
Dépréci.ation .366,589 244,OiM)

Can.
Xipissing. . . 
Ophir..............

de point aù-des*»ous du dernier ' 
fours hier soir, et les .seeondes, a! lemiskaniing.

■«,948.690 $ 828,927 
lÆ BliLAX

Voici le 'üilan, comparativement 
celui (le l’année précédente*

‘ ACnF

Balance . 
Int. ohli.

Balance 
Dlv. préf.

$l,240,»i21 » 
. . 362,783

$877,838 
. 8I7,5(K)

$

853,784. 
200.774 j

653.010 
155,000 ;

I

MIF.L
U* auei bhm..; coulé -se vend 15s. 

la livre par 30 livres.
Le.' prix di's ix’uls, du beurre, du 

IrqgU'.ige, du miel .sont fournis par 
la mat-son Z. IJuiimes et Cîe, Limi- 

' tix*. 26. rue 'William.
.sMxoorx i

En tinette ............................ 16s.
En seau   .......................... .. 16s.*>â

FDMMFS DE lEBRE
Les prix sont le,s mènn - pour le.s 

pommes de terre du yutLer. d”s 
montagnes Vertes et des provinces 
marifinc;;; 90s. le.s 90 Hvre.s au wa­
gon; an gros, 85s les 80, an ma- 
gnsin, (t $1.10 Us 80 livres livrées.

MANDES FITMEH.S
l.es ,i;uui>on>s ik* 8 à 12 livres font 

de 25 a 26s et les autre.' plus lourds 
<k* 24 k 25s. 1æ j-aaiibon euü fait 
3Ss. et le bacon, de 28s.

Actif capita.
r.sine ........
Placement.^. 
Effet.s. rec. 
Inventaires. 
Payé d’ava. 

j Dép. de gar, 
Int. accrus. 
Prêts à vue 
Obligations. 
Kn mains. . 
.Métal, etc.,.

Cap. aetion
émis ........

Salaires non 
payé-s .... 

Eiffets pay.. 
Srhwnncher 

Gold .Mines 
Réserve pont 

iniipôts ., 
Surphls .

1922 
.‘;i22,49:i,785 

1,637.378 
47,085 
31,819 

0,36.887 
(5.180 

300 
46,.356 

703.479 
5,(Vil, 482 

929,757 
;m7î7

*32,114,228
PASSIF

1921

$24600,000

137,125
278,883

888,750

300.000
5,909,469

1921
*21,150,244 

î,355,362 :

Balance 
Div. coin.

Surplus .

45,7431 _
Total 
Dépréc.530,089 

3.189' 
360! 

42.261 i 
693,900 ! 

1,441,342 I 
•285,972 j 
.■’)63,265 I

$29,146,529

1922

.$24.600,000

135,575
245,173

205,000
3,966,779

$32,114,228 .$29,î4fi,.'’v29 
Hh.M.AKQUüS DU PQJESIDENT

Propriétés 
Invent. .
Effets rec. 
Billçt.s rec, ,, 
Espèces .. 
Placements 
Char, différées

74 1-2, pour se rétablir finalement 1 Tretheway Exp. H. 
à 75. eu même niveau qu'hier soir. I w. ,,
D’autees valeurs ont . éagi mai.s plus! uoi.
faiblement, conservant tout de mè-1 \li/onquin 
me une partie des gains qu’elles \pex • • •
avaient p.'*écédeinmeiit réalisè*s. ; ...............%' *

I.c Hiaril’an a -'té encor'* le Arflonaii't i. m ' s:ock le pins traité. G* >tock sem-! rm,»''i’r-’
b'ie maintenant la j.'**u d’un mouve- ■ ? m Gold Mine
nient .spéculatif et la réaction qui 
s’est produite ce matin aurait été 
provoquée par des geins qui vou- 
Liienf toucher Icairs gains de la se­
maine. Le cours après une haus­
se d’un demi pn4nt est tombé nu- 
de.ssous du niveau de fermeture 
hier.

Les actions communes Canada 
Stearinshiips se sont .améliorées d’un

. , ------------------- point et demi et les actions .le pi'ê-
1922 1921 férence du im’sme, d’un point com-
860,338 $ 198,610 . plet, I^es papiers sortent peu à fieu
............  385,000 de leur torpeur. L’Abitibi a fait
------------------------- l'objet d'un bon nombre di' tran-

sacfion.s et son
tltune fraction. Le l{o>\vsrd-S’.nith

--------- --------  t’oin.inun est monté de plus il'un
$1.671.963 $1,7;')6,5891 point et les actions de préférence

................. 944,964 du même ont pris un gain de 5-8 de
-------------------------- point. Le Luurentide est passé de

P. $1,071,963 $ 811,62.5)94 i 95. I^s deux .Sjiani.sh River 
dépréciations pour les I et le BroiUipton ont été les .seuLs à
....................... laisser voir quehiue lourdeur.

Le Montreal Poxver est monté 
d’un point et quart, touchant un 
nouveau haut à 113 1-4. Lc Détroit 
était i-echerché et son cours était 
ferme. U Hhawinigan est mont'é ^ .

elnt de, d’un quart de point de m«ne que
lleTwin City. Parmi les stocks. 

lourds mentionnons le Converters 
et le Canadian Electric en baisse 

1922 1921 m ; chacun d’un point; le National Rre-

Buckingham 
Boston Creek Mines 19
Clmput Hughes. . 7
Clifton.................. 224*
Columbus Kirkland 12 Vi
David.son Consol.
Dome Mmes . . . 41.50 
Dominion Kirkland 3 Ta
GoUlnle Mines, Ltd. 43
Gold Reef .... 3
Hattie tlold Mines
Hollinger..............
Huiiton Kirkland.
Keora....................
Kirkland Lake.

.$860,338 .$ 113,010 
. 811,625 1,643,579

Bai. P, et 
'Après

dépen.ses d’administration, de ven­
te et l’impôt sur le revenu.

•Dividende préférentiel 
mont.

LE BILAN
Voici 1.-* bilan comnaré à 

raunéc- précédente:

Clare-

coeurs .-.’est haussé ' t-ake Shore Mines.
Ltd.................. ,

.McIntyre .
Mon.sta...............
Xewra> Mines 
Porc. Crown . 
Porc. Tisdale . . 
Pre-ston East Dome 
Schumacher . . . 
Vip. Consol. -Mines 
South Keora Mines 
Teck Hughes . . . 
Thomson Krisl „ . 
liVakcnda

13.30
10
10
49 *.2

3.65
18.90

14 > 
54 

9 = 
171

oVj
22

41.30
3$â

41
2%

26
13.25

9
8Vj

49

3.60
18.7U

$500,000

Province de 
Québec

Obligadons
Echéance: mai 1936

Exemptes de l’impôt 
eur les saccessions

Prix mr demmnde

RENC-T.LECLERC
iWMrywi»

MwrtrMt- Uê, riM ■ ranaiiig 
»iiNe«a’74. ni* t.-RI«rT« 

(luiaoN roNoa cn iiw)
14

en

West
Ltd,

Tree Mines,

15$-a 15
14 13'4

1%
12% 12*4
30 29 Va
74 •73 H
9i 96

3% H
11 $3 lO^i
9% 9$à

2A% 24

lOTs 10%
3.36 3.34

*18 070 9>2 >■•■1 i 001 804 weries et l’.Asbcstos en baisse cba- 
i36L3f« i d’ûn deiniopoint. Le Smelting
1,414.199 L138,756! f>’“ résister longtemps à une ü-

’ ’ quiclation et son cours s’est alour-
i76,4Ôi di d’un quart de point.

2.Î16J92' De dix heurc.s à midi, il se.xt wn- 
26[u()T I 11.000 actions

.. ~..V Les fonds américains font prime
de 1 pour cent a 1 3-4 pour cent u j *“*• i"*"" 
Montréal; le franc français fait à Am.' 
Montréal ,0626 et la livre sterling 
8481,

Bourse de New-York
22,500

28,8.793
82.1.')0
49.699

tourfft- p«r ia malioa i;EOF1''RION »l Gif, courtiers, 9&-!W«st, N«trt-l>am*,$l iDfrt^s»}
Valeurs
.Vm. Beet Sv.«ai .
Am. Bosh Magnéto ■Vm. Can

l’ot»: -2.3.292.602 16,645.759'
PA.SSIF

t.cUk S ou enange

Cute di’' dt'vi.ses étrangère.*: de 
1..-G. Beaubien et Cle, banquiers et 
agent.s de ('hiinge, 50, Notre-Daiae- 
ouest. Montréal.

Cours moyens le 23 février 1923 
Angl.'teiTc 
Franei' . .
Bclgiqut'. 
ftniie. .
Suisye .
Hollaïule 
Esp:(gne 
Allcnuignc 
Suc le.
Norve-ü'e.
DnnemarU 
Fî.its-Unis

I.c rapport est accompagné de 
quelques remarques du président,
(M. X.-A. Timmins, et du gérant-gé­
néral, M. A.-F. Brigham. Le prési­
dent fait justement rcmanqBPv qut 
La mine Hallingher n’e«l plu.s du i nli*^‘hiWp;V 
domaine .spéculatif mais du domai- Rji’ 
ne ind**.lrteL

Stock de préf. $2,000,OOU fJ.OOO.OOO 
Stock corn. . . 7,000,0(H) 7,000,000
(Rarement pref. 250,OO0 ..........
Obligations 1.8.5-L200 -3.9(3,000 
Billets ., . i.300,00h
Effet» pa\. . 607,.57T

OOT.
45
■WH98%

127%
•data

RENTES FRANÇAISES

4%
VILLE DE PARIS 1919

5%
MOUNT CIE, LIMITEE 

No 4, rue Hôpital — Suite 27 
Main 7.337

^"^ctuîigc
(Vlâ LF P0*JT

“LE (H'EIîEC”
Tr»in de jour de cin<^ heurm

VC; (ju'IiiH- . 9.t.> p.ni. tous Irs jours 
WaKon-saloii pt servies de diner.

“LA CITADELLE”
D.-p.'tlontraal n..S« p.tn. Cm» les jours 
Ar. yiii.|ic-e (i.l.'i 11.1.tous les Jours 

W,)Si>iis-Ilts modèles.

Plusieurs autres trains rapides et
commod^v8

Les billet, rcnfprent le uriTÎIèKe du 
ehoix des routes

O ■ ijpui ol.lpim- (Ips btllel*. et .l au- 
ti-ps .p'iSPKiie.’iiPULs a n’iintK.rte 
ctupi luire..U dp billets .i?5 chemins 
dp fer NaU(HiHl-i;raiici Tronc ou au 
bur-au d.K sojagem-^ dr la Mlle, 
2.Hfl rup M Montreal, Te-
lephoii. : >Iaiii .'Ifian.

LIGNE FRANÇAISE
N.-Y. - Plymouth * Havre - Pari*

*‘SHlTe* les xorajfeurs expérim»nl4Ïi”~
France . 
Paria . . , 
luifayctte

OPERATIONS DF lA MVITNEE .\ni. Woolen .. 
ènaconda Copper ..

. . , . , 1 Baltle'ln lajco .(t .«ufb fourms par la niawon L.- < Bnitimorp and ohto

Am. Smelling 
-Vni. Sumatra Tobacco
Ain. Tel. and Tel................... 1^qi

ll)34i* 
•">0% 1.SÇ>

«4.7V )^4.81
.0624 .0626
.u55n .05,>4
.0491 .0496
.1900 .1916
.4010 .4030
.1580 1594

’.(101151 .000515
.2700 .2714
.1974 .1984
,188.5 .1894

1 3-8 p,.

Les compensations
Pour la semiiinc terminée hier, 

comparativement à ]« semaine 
correspondante l’an dernier, les 
conipens.'ilion.s bancaires, dan» 
différente» villes du Canada, 'e 
sont établie» comme suit;

VlUHi DE L'EST

. .-.83,1.56
Liste de paie et ..........

impôts ..........  641,658
Emprunts aux banque.» . .
............ .. 1,57(1,000
Réserve? 2,107,980
Surplus 3,382,030»

1.229.995
229,000

547,138

875,0(10

G. Beau'bie.n & Cie.)
ntidi tt demi
lao à '374. .y;

3tt à eoM,

130
SI 1.625;

Nos exportations Mtriltl'tJt'
'l'orcFito
OttawH

de poissons i Hnmtitor
I SR!nt-.Ip*n 
j I xind.m .

tifiawa. 2... Nous avons ex-j 
porté aux Elals-Fnis dur.Tiit ■
mt.i.N de jîinviiT puu! ‘*.813,57 ( de | itninti'ord 
pois.soii. en comparaison de ■$l.l;i7,- 
65.) -n janvier l'an dernier, l.e.s 
txpirî tatinrs de noi'sou mi Ro>au- 
me-l ni, -n lanvicr demie.". ,sc sont 
élevées à sl',ri.(l.89 en comparaison 
de «325.132 tlurant le niême mois, I 
î’rn dernier. Nos exportations de, 
poisson dur.iiu If. mois ont formé' 
un total de «l.Tl'i.OIJ en ronipa 
raison de ■'42,5.v6,672 tii innvier,i 
tt‘lî2. î

'srmnine Changmirn! 
Iriminè» *vfe l’un 

ilrmlrr 
t .l.ftW.lOt .3,720.941 471,176 

163,11»

Shfrbrotjt;.KItohrnn'
I’ t-rhor,'.

* X7,173,0,'n 
)B.4frl.4)7 â.6tA.f>a4 

44«7.3r.7 2.6*15::* 
•A.116.084 
32’..K,2.’» 
3A0VM1 
l,iUÛ.7M 

xie.,*>»t 
!aR,7*H

-IJA» 
160 JS«

i

P.C.
4.4 4 3 
*.» 

2.0* 
ÏB2.6T2 9.75.5.611 a.a
332.414, 9.i 

Rf>.a» n.ii (iJOt .. 
«1,777 11.6
ri.'às éM

Tût»; 23,’293.662 16,645,759 !
Contingences 133,990 284,933 j

‘Pour achat de limite.» fnre»tiè-i 
res.

iRillets sériés pour l’achat de' 
propriétés de Ln Groveton Paper 
Co., échéant par tranche de $56,-1 
660 chaque année.

»Y compris le snrpSils des coin- j 
pngnips Groveton et Claremont. >

Tranaueboni da Kl a.ui. a
Steel of ( atitttltt W à 7S, 

è 72*4, i à 72t8, 200 a Ta?».
Val. BreMerlea—60 i .52 v».
AUltIbI r. and P.—100 k 691,

135 à I».
Asbestos Corp. prt,—13 à 88.
Mark a V--105 il 119.
BèU Tel. 144 à Viô, 5 o 119%, 1383*en.m»iî,s 1,") il 9,'>.
Brompfoti P. •wi P.—lOô à 4.H, 75 • 42%, 

15 a Î3, *> à 4374 5 à 42%, 75 à 12. KIO 
à 12%.

f'aiiatla ('«tient- ‘M'i k *0%.
Bttrolt rnltetl-«S à 72. 2.7 à
Cons. Smelting 20 k 28%, 30il a 28%.
Canada Steamidvlp—46 k 19.
Cenaii.v Meamsbip pif. --80 à SI.Tîô à -î'^. a.1 k 52%, 7,5 à .52',, ,(« a .52%, 'Ai k 32.
laurenlkti' Co, - .Vi a 05.
Montreal Power --40 i .55 à 1121.Oiur^ai iMtwrr U J4a5*,j, .>.1 a tl-***

à 1125., 10 à Î12H, «0 à 11'2ti, 61

Cotations hors-îiste

1 k 11-1, ,<0 k I1!î, .50

i k:, .16 à 96*

lula' »11M.üa»>S f * 597,*2«*

MMJW DP I/OriWT

• livra

Banque de France

l’ans. i.:, f.e r.ipj.urt hebdv- 
i.mdnire d» '.i Banque de France 
indiqiîi les i hongeinents suivants:

Finnes
L'>p s't.r. ur. .iiig.. ‘ht,1)00

; Espèrc.s, argent, t77,()(l0l
ÎBi'iets en eours. dim.. 129,710,060 j ÿ'*" , • 
[Dépôts du Irés.ir aug., ’-'.S.211,000j"'

15Vi 5’iiiu'»».ivn
' l'Bignrv . .

t-^lnKmlon F:i-gina 
' Vkômin.

Sa^kiittw j Moi»., ,1un 
( TT -\VI1H*m 
I I-Mhliridgr 

N.-Westin' 
Ttr.imti.n 
P VllMTt 
Meil -lia'

Srmalnr 
tenu I né-

» a8,Mfl.4.>t 
12.7t6.RZ: :'..sr.i :'eU. 

5,7Ci.T,:»1 •i,.w.s »«i 
I.TIU.SIP 
I ,'«6.9,51 

.H9:,iVS2 
éfl.rios 

(U.34.1 
4M. IM U';4«i 
'J#6,718 'r7.at7

.* S7V<ia«
*1W,ft2P,'4S«

Ciiaiîgetiivnl 
avec l'an 

(lei nier »17,M6»74
t- ---------

P.(,.
*5

l.'0,2D4 1.1 
rtkl.m t*.9 4 -Aia.ITi 6.7’ '«v.-T» 9 6

1S.»
112.-Z91 11.01 
*53.4*8 *?.1 

4 «0,1104 9.5
i a,*53 12.7

75.6*5 1S..1 
58.9f» 11.5 !>,4(k.1 4.7 
1B.240 1* 3

■-♦1«.MR^1 *4.7 
I-* 537.'gi: 317

Denut* séneraux, .Uni.,
Billets escompté', iiini., 76,379,01)0 :

|rrél.s. aug....................... 11,.336.000;
L’Eta* a rembourté 100.000.0001 

de ‘r.inc.s à la Banque

31.829.1)00, o.ir.di total *251,*?a,4«a -*1«,J)«r,»(H 6.7

UMPRIPITB DP GOUVERNBIERNT

Dividendes déclares
Uomiiiioii Iron and .Meri Com-

Inlèt+I 514 P c.

Tab’ean lie' eoires foiirnla par I -lî 
Umubtcn fl C.lf, agents d» cbange. 50, Ni>- lr»-I>»Bie «iicst. Monirèul.PrI'V rtijrts k .iilcièt ofluru.
Bohl' lier. Cote VMtM
anoe Offre fVm. P» 18 h. k 11 h. 36 a.ns. 
Fvenn.j,, de î'impfit IntérOl 5 p.e,

j 19.'** 7000 k IM,». 3090 k
Iponp. Dividende (le 1 3-! pour | 
cent sur le .tock de preference, uw 14»

[jraynble le premier .ivril aux ÎBR* i iijO.ss I4».4é 19»«0 à 146J6 
l'rits du 1.1 luar.s, 19,13 106 3040 k 144

Manque de ta \i<uiie//f-fcc(>**e., .sujet à l'knpOl Iniér#! p.r,
- Dividende de 4 pour cent, pour !0*.70 lOS.M *464 k lOa.TS

,e trimestre .se terminant le 311 _ ______
lîuars. payahie k 3 avril aux ac- 
Itionnnires in.scrits le 16 mur*. Le*
[livre.- seront fermé» du 15 au .M 
[mars, inclusivement.

La livre sterling

B'itisb Oil: acheteur: 11»; vendeur. !•» 
Saguenay lommiiii ; arheteur, I. 
.New-Rlordrm commun; vendem, 40. 
■-rgonanl «V. M.; achclfur. ë4r; vend-nr, 

5.5v, ventes. 100 k 7g .
îloUtnger U. M.: verartcui t3.3t>.
Ibsfdcr.! a.h»tcijr, 16; v»iidcur. '7 I
I-iiirent,<P Power: achfleiir ?<l; ten­

deur, 104.
Xagu .nav prf.! actieieur.

OBLlOAtlOWa lNDItBTKI1..M.K* I
RT BANQIK9 |

I otnioevv* J a ttOV. i
fnion 1.1 k 1.1».
Rü-yalc—34 à PlS^j.
M ayogaïuiicl; '>00 k 84'*
Monlrml Trom. obliR. pOi' a 
Odebev 3000 à 72'... 12000 a T,'*, 409o 

T.!%. 1006 k 73, 1W*« k 73%. .5000 k 
Atlas Brlok coiuinun: acheteur, 2) 
CanttlUn Westlnghraiae *'4: achelenr, 121 
('an. CnnnccticuU Colton *'5 prf.: nohe- 

leur MN,: - indcttr, .38, 
n« roaviuun •"4"; aHsetrur, -5.
Du comunun "B” : achcleurf *
Buraiit Motens at Canada; achetrur, 1u% 
IXin'oTi Tira "'»■ achrleui. *6; Tendcic., 84.
FaiKwma Pla,wv.s *'>4 prf, avac boni '26e, 

cn stock conunun: archc»esir. 78; vendeur.M)
Famous roavera commun, achelecr. 5;

vennciiT, 4.
Hoirie Bank of Canada : actieicur, *7. 
ItnpcrlaU Tohacro Co.; achelesir, ôi', ;| 

vemteur, 6.
Imperial OU C**.— acliekcur. 11*
L. B Steel ri’iilts*’ aftiet*ur 

deuT, *8.
Marconi Wixelrss of t anad.i 

'2,36; vendeur, *,*7..
Mount Hoya! Hotel comniun : - .**14 
Dj 4*7 dcbentui, avec '40*, boni afock nanmiiii acheteur, 41.
Bannie Prswinclale du (aniiAa- -vandenr 

20.

Sfevlin» Rank at fatuida iwbeteiir 107,

Bourse de Paris
du 21 février 1923

•0; t#n- 

arliMfur.

t AA
11.1, .50 k il.lfi.1134», '335 k D*
76 4 11.:’*

Spanish Ruer 'a.
IV> prf. 10 k 10,
Shiisviniga t- 140 à tî7.W.ij.igamaclt '2.5 a 60.Cfliiada Car — .50 k AI, 10 a 74% 2*0 k 

.11’-,, 1,5 k 34%. 
fan. Gen. PJcflrlc 18 à .'«’i- Hlunion -100 a 6.St, Taissrence Kl. M.—to'k 7T5;i 
ü'.nnnl Smith ciMnnuc,—80 6 SOXi 1.5» 5 80’,, 220 k 81. 
pi-minion Bridge- (ô k TT.Imininton Textile 73 k 6», 161 a OS'a- 

2.5 k 6Ri$.
Brarllbif, riOO k 51, ï; k .>1%, 17-5 a 31. 7« 51»,. 917 * 51. «0 a 50%. 5 a 5t. l«0

à ■50’'. 10 k 50’s, 35 à '1)0», 2 k Si, 1.5,5 k
.îft% ; A'i A 5(1%. eo è 'll’*; 1.5 à 50%.Car prf 145 k 7.5, 10 a 75$-j. 30 à 73, ,30 
k 73%; 15 k 75; 46 k 7.5’*; 40 i 76; .ifl k 73’.;; X. a 75’^.; T5 k -.5%! «0 k 78: 1" k 7,57^; 2r> k 76; .> i 76. U? k 75’A 

Illinois prf 3 k 81 
Steel of Canada iü à 72%.
Nalicmal Brenerle- 23 à .52*4- 
tbltlbi P ind P ’ a 89, 1 k è», 206 a m
Asbestos i orp '0 a 69.Bell Te' s' à 126Hrompton P and p jo • t2% . 18 k 

11’.,; 57 k 32*1», 'iO k l'i'-o.
^^Irtdt Cnttèd .V s 7''.. 20 k 77%, nO k

Twin i.itj .’A k .'.j.
IMnnlpeg Ry. k 18'»,(.hirber Ki lihi a v; , 
hpanlah Hivit- prf, lo \ rOÎ Shawlnlg»» *. « 117, 
r.tihoii C.aiiadinii Sng„ cfUiMi’llil 3 a 10. 
I>> prf '*1 k 40 > k 40%.l’emnana prf -n » is, ; 26 k 114. B’-azilUn ‘ g Vl%. _>3 a50% 20 k 5(u», .,a «.i g Sâ'c. i’

H .50'J. 10 a -0'*, , a ,,|>1,.’
r>«n r.'ai a w,
Demi re'tc. 8| | (*’.». 
llos. ,.,l Snvth C *t a 81%. -T» a 82 4 

* •"'< '** * t*. 50 k «t,.10 k .81

Rethleem Sice! (H) 
(kinadlan Pacific .. . 
Central Leather . .. , 
Chicago Rock Isiand . 
(.olunibia (ias et KJee 
Chino Copper ... 
Corn Produefs .r ,
Crucible Steel...............
Cieneral Motori . . .
Davidson CJirm.............
General Electric.............
Eric HR..............................

■ Inspiration Copier ,, . 
Internat. Nickel 
Internat, Paper ..
Mids'aJe Steel...............
Missouri Pacifk; .. .
N'ew-7*ork Central .. . 

i NorMiem Pbclfic .
New-Hav-n.....................
F'an .Amer. Petrol , . 
Pennaylvanta RR .
Vanadium ................... ...
Reading......................   ,
Hepuhiiv I. and S. .. 
Royal Tlittch .. .. .
Sinclair Oil Cams, .. . 
Southern Pacific . 
Sludcbaker ... .. .
Tesas Oil ....
I'nion Bag.................

, Cnion Pacific...............
! r. Indti.st. tIeolioT
t’. S. Rubber .............

I r. .S, .Steel.....................
Westinghouse...............
W'lllys-Overland . .

.=«%
66%

149
,7736%

110
39%

134‘é86
16
■'«%185
13
40’-i
15’433
«
18»;
97%79%'20%
86’..
41% 79’., 
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( 1 
nikr à s’orienter vers de plus hauts I 
paliers. |

pression des ventes produisit, 
de l’effet principalement sair 1m 
actions des chemins de fer qui ' 
transportent du chaThon. sur ics 
actions de,s denrées, des tabacs et 
'es aciers indépendants. Le Gulf 

States Steel dégringola de 4 points 
1-4 par suite du désappointement 
des spéculateurs à propos du divi- j 
dende. Le Strombery Carburetor, 
baissa de 2 points 3-8 sur des réa-, 
lisations de bénéfices. Le. (^irn | 
IVoducls et le Jones Brothers Tea ; 
subirent de.s pertes de 1 à 2 points, i 
ainsi ^ue l’Lnited Retail Stores, le 
Vanadium Steél, le General As­
phalt, le Famous Wavers. l’United ! 
State.s Alcohol et l’Ainerican Smelt- j 
ing. Le Ixfuisville ond Nashville j 
s’est haussé de 2 points, soit à 152, | 
son maximum de l’année, et l’Illâ- i 
nois Central a progre.ssié de frac­
tions de point, mais le Delaware 
and Hudson, le Norfolk and WesF 
ern. le Reading et le Chicago 
Northwestern étaient lourds. Au 
nombre des titres faibles se trou- 
vaierat TAmerican Ciotton (Ml (le 
priorité, l’Interrrational Agricultu-

. . . tév. 21 mar. 11 avr. lî 
. . , war. 7 mar. *28 avr. 2f 
. . . mai 12 Juin 23 aaât t

NEW -Y OUK—HA VUE-PARIS
Rooasillon . ... téw. 22 mar. 29 mat 18
Chicago ..... mar. 8 art. 17 mai 2«
La Savoia..................avr, 7 mai 5 Juin 2
Roehambean . . , avr. 28 mai 31 juil. î
N.-Y.. Viffo (Espagne) Bordeaux
La Banrdonnata , . mar. 22 avr. 26 juin »
Nouv.-Orléans—Vigo (Espagne) 

Havre
Niagara . . ... mar. 12 Juin 11 nw<r. Il
De LaSalle.................avr. 9 juil. 3 oct. R»

Tournkea en auto dana l'Afrique Nord
Algérie Maroc Tunisie

Pour renaeignementa. a'adreaser a 
GENIN, TRt0B.4iU , CIE. Ltéc, 

Agetita Généraux. i4-ouevt. rue Notre-Dame, 
Montréal, ou agenta locaux.

Tous let départa sont a II A JH.

Hôtel Place Viger
DINER-SAUTERIE

Toux les eamedia aoira 
ORCHE-STR'E SPECIAL 

Vn dollar et cinquante rentina. 
Pour réserver sa table: Main 572*

l£S GRAINS

((iouis fournis par 
Quintal et I.ynch, 59. 
Pierre.»

Rl.i:
Mai , ,
Juiilef 

AVniNl- 
Mai . . . 
•luillet

RLE 
Mai 
Juillcl 

MAIS 
Mai ,
Juillet . . . , 

AVOINE
.M,5i ...........
■luillet

\ M’IXNlPB.tt

113 1-R
114 7-8

49 :G4 
. . 4P
A CHICAGO 

IIP
Î14 7-.S

uiaison
Suinl-

114 3-8 
lu 1-1

49 1-2

45 t-2 
(4 I-’J

74 .3-.S
75 3-8

44 7-8 
44 1-4

5 ENTLS nr MIDI
\bitib'Isla-s*

S I nia-RR» 
69’4 

119’s, II’ a

HO * « A
«.i.-p a'a f'iv.

Hell l'rî, U k usu )b k
119%. 3 k ■» 3 lîff<4. 7 A 119%. 46 • 1196.. 90 * i‘* nK.

I.» * *
* I. M * •*»’ *

î if V T * 'J%; aa * *.16%. 1 * M,’- a .VI, ;, 4 q,L 174 ^ 50%
»*«> ' » -JI, ^ k 9%.I”

Banque d’Angleterre
l,otidr«s 23. - Lc rapport heb­

domadaire de la Banque d'Angle­
terre indique ies changements sul- 

|j. vanis :
■'looinndar

Total dt la le.sene, dim. 617,000 
Monnaie fiduciaire, aug.. 1,322,900

[Lingots, iiUf...................................'1.701.
jAutr«» valeurs, aug............1,812.000

Autres dénéts, aug., . ,, O.S.OOO |
>ép6ts publies, aug., 2,519.000, 
lUiets et réserve, qiiii,, .. 20,000' 
râleurs du gouv. dim.. 1,190,000 

La proporthm de In réserve de 1 
lia banque au passif est, cette sc-l 
ITnainc, de I9..3n pour rent. La se-' 
ftnaln-e dernière, ell'* était de 19.08 

pour cent.
Ijê tans de .''rs-'< upte c^i rfr :• 

JUi cent.

Cours du change sterling à Ne*»*- 
York et à Montréal:

Papier à 60 jours 
Piipier à demande 
Par câble s.-marln 472.75 480.25 

Foui» du rh.uiae iiew-vorkeis 
1 0-16 p.c.

Le friinr* 6.11 6.2}.

N. Y.
467.75
471.76 
472.75

Mont.
475.7.5
479.7.5

L*incluttrie de l’auto

ntiii

il!

(Mtawa. 23. Le Canada a ex»' 
porté nu COU'!, de janvier, 4,6601 
lUitniiKdiiie» de loiiri.snie. li’une 
vu! in* de 82,530,0u5; en janvier 
1922 11 en avait exporté l,.i44. d'une 
1 .ileu! de 1004,fdii.

l.e uiiih fisrt iw'heteuc d'iiutoino-| 
biles cannillennes. le mois dernier,) 
U été l’VuMrall»'. qui n p.ix l.guti 
voi.turs, !.r R'v.,.une 1 ni en a' 
pris 1#i4

{t.omtnuniquf 
de. »

Rente 4 p. c. 1918 . 
Rente.» 0 p.c. 1920 
(irédit iiiitioniil 1919 
Crédit miflonnl iflju 
Crédit nationivl 1921 
•'.redit nnfionnl 1922 
'’rédit national bons 

•eaux
uroiipiMiient houlllérev

Nord ..........................
Ville de Purih 5 p.c, 1919 
Ville de Paris h ,1-4 p.c.

1921 ..................
(ii'édit foncier .5 1-2 p. e.

1920 ................
Crédit ftni. i»;' R ! 'j p. r. 

1021 . . ... 
Hnn» Piin.inia . . ...
Québec ;; p. c. I89t . . 
Crédit foncier Franco Cn 

uad.s

l’u" heoffrion pi

01.8.1
.17.0.5

(63.
(71.

.)02..50
t8L>.

190.

471».
104.
t90..»0

ont l-'.nir.
Hr» nijitiii. ■

*6 k U» g -
Uin. (mr mid h.im'.i 

V20 k -■ -vT, „ _
8 k t( ■.«) k 
)••%: 1 k .
.■»!%; T'i k .U , 

i«n. Cmiirnl 
< lin, c.iu.ii..
Cnn (.«It.-rf,
( «Il I . .1 f

(. 1

R.I' I r.' hou

440.

•nil).
191.
(9.1.

‘,38» ». 
61.1.

Uni siiHmsIilp 
I ‘m. M.ii'k hi„i 
»•'' 'U l M ,1 ; Dom. U, ,{fL 
Doni < mini 

:d, " k ■
D. ni i.'•1^ 25 ,I*. .1 |. -s1;. , <
1 « H t - * -
Sllirk • « I |i
W'"' I U ,1k tu- „ „ .

1 111 I . ’ .
i«i 5 IH' la ,
211 H î ,1 ^ JP

v.iti... , !i.-,:
k .>■,..i t ,

18'. k A*», 115 k 425»,
I 42%.
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! à 14%; 143 k S4; S5 k
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Le prix du sucre
Tous ie.N raffineurs bK-aux ont 

liaussé les prix du sucre de ‘i.îs çar 
(00 livres. Depui.s le eomnieniM*- 
ment de l'aimée le* prix ont »ug- 
in nte de #2.20 les 100 livres, T..e.s 
mrvineur.s locaux vendent netiielle- 
nient le mhtc granulé lyoe 110.25 
1r« 100 'ivres en »ac.

Un directeur
\ une assemblée de.s directeurs 

de l'.t the.sfo.i' Cornorafiun of Cqnq- 
dii. Limited, M. \\.-C. Klnlcy n été 
l'iu directeur en romniac ment de 
M. H.-f',. Mi'A!nrter, déniissionnai- 

[ nalre

NOUVELLE EMISSION

$3,250,000
12,485,000 ont été placé.<i déjà aux htats-Unix par 

MM. Kisxel, Kinnicntt âc Co., Spencer,
Trask A Co., et E. //. Rollins A Sons,

de Sew-York. »

WINNIPEG ELECTRIC RAILWAY COMPANY
Obligations 6% — 20 ans — remboursables en 
or, ga^es par nne hypothèque générale et une 
garantie subsidiaire.

Date; Ier mars 192.3 Echéances: Ier mars 104.3,
Frlncipkl et înlértt payable* a l» Banque <ie 3tontr*al. ■ \»w- A'ork, Montreal, Toronto rt Winnipeg.

ODUCiAIRF,: The Royal Trwt Company. Monlrral.

1. \ctif total net (dépréciation dé­
duite) plus de.. .•..........................
Dette obligataire totale .. . . i2.6R0.0G()

2 Revenu net (1922) .... , . $ 1.650.688
Intérêts sur toute la dette obli­
gataire. la présente érnis.sion 
comprise......................................... s: 64:1.028

R. Recettes nettes du sei'vicc' <le 
l'énergie, de l’éclainige et du 
ga* (le service de transport non
compris)........................................... .$ KtR.OOh
soit une fois et quart le mon­
tant des intérêts exigibles.

I«es recettes jMwenant de l’éncrgio dcvriiient Mdur iinr Iliusâc 
importante. The M.initoba Po'wor Company (où le Winnipeg 
Electric Railway Co. n <ics intérèt's prépondérants) est eu train 
de compléter t’instailutiun de sa .secomlo unité de 28,(810 c.-v. luet­
te énergie est mi.se ù la dispcLdtion de la (Tompngnre.

PRIX: 95 ef rintérft couru, pour rapporter environ H! 2%

Tous renseignements sur demande.

La Ga Beaubien & Cie, Limitée
Banquiers en Obligations 

50. rue Notre-Dame ouest, Montréal 
Téléphone; Main 1705

Aux Imprimeurs
liir» -i5 k 1S. k •
StiirlUiKI IB5 k 

‘ ■ k 72.

A Wall Street
t. .SI

' n 4 163 k .0' .. .a» h

k •>*',. 10 k MS k
•5 t H tW'i. 9 *

■ \ 10 k *4.i|<i -
■1 f • . I k 111%.

■ . til's. K» • (!»%•:111’,; 150 k lltV* 
k 1115». .1 k 111%. 

•' * '>*■2.5 k fl. .Ml k

1 !• k n

I ■ I

Vi‘5\ \o,*k. 23. 1» h. 30.'»
prix (•scillait'id irréguliéii'eniinl en 
.luvcrture. ù !.i Rou-rSe. ce nud ,t.i 
in;iis. t-n rèsU »'’nèrnh', il.s avaient 
ni’i- tei'dance jY in liuussi'. l-o ré-1 
li;uissrni-nt du taux d - l’oscomntc 
di' la biomuc de la ré-ervr fèdér.a., 
Il locali' U eu nour résultoit d»* fo'-; 
t'i> vindrc qmkuii N act'ons Indu» | 
trie'U's nnnid.iires. Le Bild''in. \ 
Ci’li'.’rnia l’idrnlci'ui et le é'tesv^rt 
VVnr.U'i* i.nt d’^hnté en bti'ss- d'un 
demi tiiiîut. 1,i- Fanious Plavcr.s a 
I'l'i nlc d'un uni ’» f.a h'Uis'c «tes 
i>ri\ di- !,i fk- I 'li’é t’acli.it
il (Miriuue* ac» pflridèris. l.e 
l'rodtii'ci'» ,ind llr'irers 1 d te nre

D4**. «<•
Ii«6r*nlMt

MAIN

7460

Noua «ommes en mesure 
de faire de la oompvisl- 
tion sur machine mono* 
t>pe pour Imprimerie» 
à daa pria raiaunnabiat.

L’IMPRIMERIE PaPUÜURE LIMITEE
43, me Sl*Vlecei»l • • MONTRÉAL

rail Chemical de priorité et le Ma\ 
Department Stores. Les changes 
étrangers étaient soutenus.
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Mantha Déf. Lahue
' Campbell Déf. Anderson
Pelletier Centre * Davins
Sauvé Avant Doyie
Valois Avant Jupp
Valois, A. Sub. Degray
Savard Shink
Lalonde, Rlei1U Pearson

Le National a déclassé le
club Sainte-Aune hier soir

Le Violet et Blanc a triomphé des Irlandais par 
un résultat de 8 à 2. — Jack Lahue est hué par 
la foùle. — Le Victori a a blanchi le Shamrock 
dans la deuxième joute de la ligue de la Cité à 
l’Arena Mont-Royal.

Le National a fait un nouveau pas 
vers le championnat de la ligue de 
hockey de la Cité, hier soir, lors­
qu’il a triomphé du Sainte-Anne par 
un résultat de 8 à 2 dans une joute 
qui fut toute à l'avantage des équi­
piers canaiiiens-français. Le résul­
tat indique clairement que les 
gars de rassoetation de la rue Cher- 
rier ont été fort supérieurs à leurs 
rivaux et nous devons mèmè ajouter 
que les Irlandais furent totalement 
déclassés dans cette, partie. Le vio-, 
let et blanc s’est joué de ses adver- ] 
saires et si l’on avait respecté les ; 
règlements de la ligue de la Cité, le 
Sainte-Anne aurait été blanchi, car | 
ies règlements veulent que les pério­
des soient de vingt minutes et que 
l’on ne tiennent pas compte des ar­
rêts. Dans la troisième période, lors­
que Lahue, qui perdit la tête en 
plusieurs occasions, frappa un 
spectateur avec son bâton, l’arbitre 
intervint pour calmer les têtes chau­
des, mais à la suiie d’une longue 
discussion, une bataille en règle 
éclata. Savard et Doyle échangèrent 
quelques coups de poing sans se 
faire mal cependant et Smeaton 
expulsa les deux combattants. A ce 
moment, les vingt minutes 1 régle­
mentaires expiraient et le chrono­
métreur sonna la cloche, annonçant 
la fin de la partie. L’arbitre Smea­
ton décida cependant de continuer 
la partie et c’est alors que les Irlan­
dais enregistrèrent leurs points.

Les Irlandais ont semblé vouloir 
intimider les Canadiens en voulant 
v mettre de la brutalité mais les 
Violet et Blanc sc sont montres plus 
fins qu’eux. Ils ont à peu près tout 
pris sans trop riposter, avec le ré­
sultat que les Irlandais furent en­
voyés à la clôture, tandis que les 
joueurs de la rue Cherrier donnè­

rent du hockey. En restant sur la 
glace, ils obtinrent de bons résul­
tats.

Un peu avant la fin de la partie, 
Lalande voulut régler un vieux 
compte avec Jupp. Lorsque le 
joueur irlandais avait la rondelle. 
Lalonde le frappa un peu fort et 
Jupp abandonna la rondelle pour se 
tancer à ses trousses. Smeaton n’a­
vait pas vu Je premier coup, de 
sorte que Jupp fut le seul à être en­
voyé à la clôture. Les Irlandais du­
rent donc jouer cinq contre quatre, 
car Savard et Doyle étaient déjà au 
pénitencier.

Pour ie National, Gervais a joué 
une partie de toute beauté. Les deux 
défenses. Campbell et Mantha, fu­
rent solides et Valois ainsi que Sau­
vé se sont dépensés comme des ti­
gres.

Chez les Sainte-Anne, Davins et 
Jupp furent les meilleurs. Penny ne 
fut pas comme d’habitude dans les 
buts. "

Contrairement aux rumeurs qui 
avaient circulé, Campbell était à st 
place. Le National avait sa carte 
d’amateur de la part de l’Union dt| 
Canada et la direction a déclaré que 
personne ne pouvait l’empêcher de 
jouer.

UNE VRAIE FARCE
Dans la deuxième partie au pro­

gramme, ie Victoria a défait le 
Shamrock par 12 à 0. Comme Iç ré­
sultat l’indique, ce fut une vraie 
farce. Les Victorias curent conti 
nuellement un avantage, marqué et 
les Irlandais ne furent jamais de 
taille.

Alignement des équipes:
National Ste-Anne
Gervais But Penny

SOMMAIRE 
Première période 

f—-National, Savard, 1(1.tM)
Deuxième période

2— National, Valois, 2.UÜ.
3— National, Sauvé, Ü.OO.
4— National, Mantha, 2.00.
5— National, Sauvé, 5.30.

Troisième période 
il-—National, Valois, 10.00.
7— Ste-Anne, Jupp, 1.00.
8— National, Valois, 4.00.
0—National, aSuvé. 1.30.
10—Ste-Anne, Jupp, 2.00.

DEUXIEME PARTIE 
Victoria Shamrock
Connors But Lukeman
Mallinson Déf. Allen
Brown Déf. Pearson, P.
Mater, C. Centre Duclos
Anderson Avant Brady
Parson Avant Sherley
Slater. P. Sub. Pearson, L.

Les raquetteurs du National
et la clôture du Carnaval

La commission a nommé Brière
pour arbitrer au Saint-Denis

Pienen, Greenshiolds.
SOMMAIRE 

Première période 
1 -Victoria, Mallinson, 2,00.
2— Victoria, Anderson, 8,00.
3- Victoria, Anderson, l.Hh.
4 Victoria. Parson, 3.00.

Deuxième période 
à -Victoria, Anderson, 4.00.
0—Victoria, Anderson, 2.00.
7—Victoria, Parson, 2.00. 
b—Victoria, Slater, 3.00.

Troisième période 
Victoria, Parson, 5.00.
-Victoria, Parson, 8.00.
-Victoria, Slater, 4.00.
Victoria, Slater, 2.00.

Grande partie
dans la ligue des

Manufactures
Le dernier programme régulier 

de la ligue des Manufactures sera 
présenté, ce soir, au patinoir Vic­
toria aux nombreux adeptes de ce 
puissant circuit. Les parties finales, 
avant le détail entre les deux pre­
mières équipes, seront jouées dans 
l’ordre suivant:

Can. Packing contre Berliner. 
Crane contre Northern Electric. 
C’est une question do vie et de 

mort pour le Crane et le Northern 
Electric, qui sont actuellement 
égaux pour la deuxième place de la 
ligue, car le gagnant fera face au 
Berliner pour le championnat de la 
ligue. On le voit, les atouts en jeu 
sont considérables de part et d’au­
tre et cette constatation doit assurer

Les raquetteurs du National, oui 
sc sont mia très eu évidence Ju­
rant les différentes <kmonstrations 
sportives qui ont été organisées ce ; 
U ver, prendront une part trè, ac­
tive aux fêtes qui marqueront la j 
clôture du carnaval des sports d’lii-1 
ver demain et dimanche après- ! 
midi.

Tous les coureurs du National j 
sont inscrits pour le Steeplechase,} 
organisé sous les auspices du co-j 
tuRé des sports d’hiver, qui aura 
lieu demain après-midi.

Le départ aura heu en face de 
l’hôtel Lumkéns, à Cùte-d s A'fi­
ges, à 2 h. 15. Ixs coureurs tra­
verseront la montagne, en passant 
par la glissoire de l’avenue des 
Pins, pooir finir à la palestre, rue 
Chorrier. Samedi soir, les offi­
ciers du cAub assisteront à l’as­
semblée annuelle de l’Union cana­
dienne de raquetteurs et prendront 
part aux délibérations de cette im­
portante assemblée.

Dimanche matin, tous les mem­
bres du club assisteront à la para­
de d’église accompagnés du corps 
de clairons. Le ralliement se fera 
au carré Oh aboi liez à !) heures.

De là, les requett urs se ren­
dront à l’église’ Saint-Joseph, rue 
Richmond, pour assister à la mes­
se de 10 heures. A midi précis, 
les officiers assisteront à un ban­
quet, à l’hûtd Queen’s, offert par 
le comité de la raquette.

A 2 h. 30. sur le parc LaFontaJ- 
nc, aura lieu un concours de sou­
que à la corde entre les différents 
clubs de raque leurs du Canada. La 
Brasserie Front nac a offert un 
magnifique trophée pour le vain­
queur de ce tournoi.

ff.es raquetteurs dù National ins­
criront une équipe dans ce con­
cours. Tous les raquetteurs étran­
gers qui viendront à Montréal pour 
assister à la clfttur du carnaval, 
voudront bien prendre note qu'ils

seront les bienvenu*
«h» la rue Cherrier.

POLO AQUATIQUE
Les nageurs du Na ionai auront 

maintenant leur ligue d- polo aqua­
tique. L'idée de cette frjfue inté­
rieure, qui a etc suggérée à la der­
nière assemblée des officiers de ce 
depart .ment, a reçu l’encourage­
ment des membre.'., et dès mercre­
di dernier, iruis équipes ont été 
formées. Une quatrième équipe 
sera organisée ce soir. Plusieurs 
habitués de la piscine qui n’Avai nt 
jamais pratique ce jeu se sont ins­
erts. Les capitaines d’équspe se­
ront nommés ce soir, après In pra­
tique qui aura lieu de 8 à ü heures.

à ia palestre j jj dirigera le combat pr incipal qui alignera Moe 
Heracovitch contre Be rt Schneider—Joe Burnt 
et Girardin se livreront un rude combat. — Un 
bon adversaire pour K id Roy. — Il y aura fou­
le ce soir à cette séance de boxe.

NTCKLE TRIOMPHE 
CHILDOX

DE MAH-

Une des,Plus grandes surprises 
du tournoi "de balle au mur, entre 
les membres de l’Association, s’est 
produite lorsque Jean Nuckle a 
triomphé de Charles Nlarchildort. 

Nuckle, qui est un des plus jeules |
nés gymnastes qui suivent les cours 
de culture physique du National di­

ll. Marcel Hel.hert 
jouit

roge par 
commencé 
mur que 
amateurs

a
n a

à la balle au 
l'automne dernier, et les 
ne lui concédaient aucu­

ne chance de succès dans ce tour- 
i noi. Par sa Vîc’.olre sur March il 
i don, qui est encore considéré com­

me l’un des aspirants au rhnm- 
; pinnnat, le jeune Nuckle vient de 
s’affirmer comme l’un des mell- 

: leurs joueurs de l’Association.
1 Malgré le fait que le Dr J.-R. Tou- 
; nip ait une avance de plusieurs 
■ points sur ses plus proches coneuy- 
! rents dans ce tournoi, la lutte dc- 
i vient très serrée et les rencontres 
j qui décideront du championnat 
1 fourniront certainement des exhi­
bitions de toute beauté.

pour ce soir une partie palpitante 
d’intérêt et mouvementée à l’extrê­
me. Les Electriciens, pilotés par le 
gérant Lortie, ont une armee de 
supporteurs, qui seront là. ce soir, 
comme un seul homme pour les en­
courager à vaincre les champions 
de l’an dernier, La tâche sera dure, 
pénible, car Ig Crâne n’entend pas 
perdre la chance de détailler pour 
te championnat. Le Crane a subi 
plusieurs revers au commencement 
de la saison, mais il a fait mieux 
sur la fin et dl n’entend pas perdre! 
en une soirée, Lis sacrifice» 
immenses qu il a consentis pour 
se relever de ses premiers re-

L Heureux Fumeur se
r* •
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vers. La joute sera donc une grande 
exhibition de hockey, qui devrait 
attirer au Victoria tous les fervents 
de notre beau sport national.

Dans la première partie, bien que 
le Can. Packing soit hors la course 
au championnat, il n’en jouera pas 
moins avec ardeur dans le but de 
battre les “leaders”, comme la chose 
est déjà arrivée une fois, cet hiver. 
Alcide Gagnon a bien fait 1rs choses, 
cet hiver, malgré qu’if n’ait pu sou­
tenir les assauts des autres équipés 
et, sans la perte de deux fameux 
équipiers, il aurait eu son mot à 
dire dans la question du champion­
nat.

C’est ce soir qu'aüra lieu, au 
théâtre Saint-Déni», la grande se­
ance de boxe, donnée sous les aus­
pices du cluL Olympique et si l’on* 
prend en consideration le nombre 
de billets vendus à l’aVapce il faut 
prévoir que la salie du Nanit-Dcins 
sera remplie et que l’assista ne ■ se- j 
ra un nouveau record à Montréal.

Le programme mis à l’affiche. 
par M. Alex. Moore, le promoteur, 
est des plus intéressants ei tout 
porte à croire que les combats se- ! 
ront vivement contestés car les pu­
gilistes aux prises sont bien balan­
cé*.

Le combat initial alignera KiiL 
Roy contre Mike Cleary, de Syra 
cuse. dans un engagement de dix 
romics. Le boxeur américain est 
arrivé hier matin et dans l’après 
midi il s’est rendu au club ouvrier, 
«ni il a fait quelques exercices. 
Comme Roy était présent an club 
de la rue Sainte-Catherine, le pro­
tégé de Charley Huck n’a nas vou­
lu montrer son jeu, mais les ama­
teurs présents .ont pu cependant 
constater que le gars de Syracuse 
est très rapide et qu’il semble con­
naître son affaire. Son record est 
des plus enviables et Roy pourrait 
bien essuyer un échec ce soir.

La semi-finale suscite beaucoup 
d'intérêt car deux boxeurs locaux 
bien connu* et aimés du public se 
feront face dans un assaut de dix 
rondes. Joe Burns et Georges Gi­
rardin feront les frais de cet en­
gagement et l’opinion générale veut 
que 'le Canadien triomphe de son 
rival. La partie n’est pas encore 
gagnée pour le protégé de M. Vil- 
Wre car le pugiliste de la Poinle- 
St-Charles s'est préparé avec soin 
en vue de cette rencontre et H de­
vrait être de taille à livrer un rude 
combat à Girardin.

Le clou de la soirée sera sans 
doute le match iïerseovitch-Schnei- 
dor cur ces deux pugilistes ont une 
question de suprématie à régler et 
les deux hommes feront de leur 
mieux pour s’assurer la victoire. 
Comme nos lecteurs s’en souvien­
nent, Moe Hersroviteh a été décla­
ré vainqueur lors de sa dernière 
rencontre avec le protégé de Raoul 
Godbotit, mais la plupart des spec­

tateurs psvsents étaient d'opinion 
qui Bert avait été frappé bas et 
qu’il aurait dù iLtenir ie verdict. 
Depuis celle bataille, .Schneider et 
Godbuut ont exigé un match retour 
afin de démontrer que Herscovitch 
est inférieur à l’ancien champion, 
des olympiades.

Lu Commission nthlétiouo de 
Montréal, qui est chargée de nom­
mer les arbitres pour les stances de 
boxe, a choisi M. Aithur Brière 
pour diriger le combat Herseo- 
vitch-SchneldiT tandis que Benny 
Cohen sera le troisième homme 
dans l’arène pour les autres cotn- 
bats. ______

Harry Greb
contre Tunney

New-York, 23. — Lorsque Harry 
Greb, le champion poids mi-lourd 
anuricain, entrera dans l’arène, 
du Madison Square Garden, ce soir, 
pour défendre son titre contre G 
ne Tunney, de New-York, il pour­
ra compter sur un traitement équi- 
table de la part des autorités üe 
l'Etat.

M. Wm Muldoon, président de 
la Commission athlétique de l’Etat, 
a adressé un télégramme en ce sens 
a la femme du champion, Mul­
doon a annoncé qu’il avait envoyé 
ce message après avoir été informé 
par Mme Greb qu’elle avait reçu 
plusieurs lettres et télégrammes 
anonymes lui prédisant qu’on fe­
rait un mauvais parti à son mari 
lorsqu il rencontrerait Tunney. Ou 
basait ces menaces sur les tacti­
ques malhonnêtes auxquelles le 
boxeur aurait eu recours durant 
ses rencontres précédentes.

“J’ai assuré Greb qu’il ne serait 
la victime d’aucune injustice dans 
l’arène, ce soir,” a déclaré M. Mul­
doon. Il a ajouté qu’il ne consi­
dérait pas que le boxeur de Pitts­
burg eut des manières déloyales.

Le titre de champion sera n j< u 
ce soir, car les deux boxeurs sé 
sont entendus pour peser 175 j;. 
vrrs à 2 heures, cet après-midi. Le 
combat doit durer 15 fondes.

(Suite â la huitième nngf.)
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FINANCES ONTARIENNES
Le trésorier provincial de l’Ontario expose les 

détails de son oudget.— Dépenses ordinaires 
et extraordinaires.

MONTRÉAL !
PAIE ENCORE 

ET iOUJOURS
LA COM.ViLSSlON METHOPOMTAI-1 

NE A iAEBOl'KSE l’LLS UK SIX ! 
MILLIONS POL’fi SKLOI HIH j 
QUATRE MUNICIPALITES EX 
RANQCmOUTL
•L’entretien ties (quatre municipa-

SPORT
(nulle de la 7ème page.)

JOHNNY LEBEL 
ARRIVE PREMIER

Toronto, 23. ^.P.L.) — En pre-i ont rapporte b,o23,24o. La taxe des ...a. „n .i,.,. .-.-laisentant son discours du budg.t. à l corporation» a reporté ^,ü41.3o7,UT^ ? ^ L. = t-t uar-•
la kgisiature ontarienne, .U. Peter j deux millions et demi déplus ^ ^«mnussion metfopoMt«ine, ttpar , 
Smitti, trésorier provincial, a dé-

LE CANADIEN 
CONTRE LES 

IRLANDAIS
a ue- ! Tan dernier.

claré que je gouvernement ne se: Les dépenses ordinaires durant 
proposait dimposer aucune nou-: tannée ont été de $8.833,2»7 de plus 
velle !axe non plus ou d nv aura qu’en 1921. Sur les dépenses ur- 
aucun Changeai nt dans cedes qm! Jinaire», *1 faut consacrer une som- 
cxistenl actuçUenient. Lit pnnei- me (lc )iin,7iy,(i82 pour l’intérêt et 
pale suggestion du tresoiTer pro- ÿ 1,379,293 pour les pensions des 
ytnciaj est celle de constituer un t mères qui sont maintenant payées 
fonds d amortissement dans le out ^ même les revenus ordinaires. Les 
de payer totakm nt la dette de la| dépenses statu.aires ont été de 
province en quarante ans, il pro- $14,609,703. l/an dernier, la 
met aussi de réduire es dépenses Chambre avait rotié 852.ÜOÜ.DOÜ 
dans tous les departements, disant ,,our |e„ subsides et S44.ÜUÜ.0ÜÜ ont 
qu il elan en cela appuyé par tous, été dépensés. Seuls, trois dépar- 
les membres du cabin.!, ^ur le tements ont dépassé les montants 
budget ordinaire, k' tresoner dit (,uj |eijr avaient été alloués. La 
avoir un surplus de $l,0bl.3*o qui, i d^pCnse !lu compte du capital se 
dit-il, aurait ete plus grand s rl ne ; chiffre à $51.885,480, une diminu- 
iui avait fallu consacrer au épnipte tîon de $12.000,000 sur l’année nré- 
du capital une sonune de $1,218,'j ^d en te
Ü59, provenant des terres et forêts, M Smith ^ rtc.
ser a i caudal une Uiune dî M -1 naîl ?u 8<»uvcrn«ment actuel d’a- 
oTo mi i vojr a trouver des sources nouvel-nŒhl^nnnf t! »« de revenus, mentionnant les 
iis qu on ava. i priaJabu ruent i>ii droits olus élevé*; sur les eotiDes do
**!*?/’ AAncnlSs* ^frdlnnVres l)ois» les licences plus élevées sur
TonnV tn/ êt i‘ de 817 44? 08A '.l' L i les automobUcs, de nouveaux droits
JÏÏ'U, s“r successions, une taxe plusrevenu ordinaire a oie de « , _ • ,r t
311. Tour cette année, le tréso-1
lier estime le revenu ordinaire a; Le*,îÜ2 ’ ' ° a ^xc sur les îrans

. - ,. \ I Les Bieu-Ülanc-Rouge se sont re-tant aux cont j : bu aides de Mont-j posés, hier, umis aujourd’hui ils
a umjsMre ; auront un bon exercice à TarénaLcr"

S39,.'172.1129 et lu dépense ordinaire 
à $25,598,208. Les dépenses pour 
Tannée au compte du capital sont 
estimées à $23,682.001. Il annon­
ça que la dette brute, à la fin de 
Tannée fiscale se terminant le 31 
octobre, était de $221,836,338. 
Après avoir enlevé le montant con­
sacré à l’élahoratipn d’entreprises 
prnduet'ves telles une la dette de

dépenses 
52

actions
M. Smith estime I 

pour Tannée courante à $52,280, 
209.91 dont $26,662,001.09 au 
compte du capital. Le revenu es­
timé est de .«39,372,029.98. Ces 
chiffres ne comprennent pas les 
dépenses statutaires. Le ministre 
annonça qu’il demanderait pro- 
chnincmenf l'autorisation d’émet­
tre des emprunts jusqu'à concur-l'hvdro-èl' ftriaue, la dette munici-, .

nnlé. etc.. In dette nefe est de $61,- rr,,<?e ,k‘ $3a,000,000. 
î)89,359 qu’il se oronosr de faire Quant à l’avenir, le trésorier 
disparaître en quarante ans par son j s’exprime ainsi: “Je me propose 
proiet de fonds d’amopi'ssement. ; d’amender ta loi des emprunts de 

M.‘ K.-N. Sinclair. frUitgiq fin an- ' façon à mettre de côté une somme 
cter pour le parti liWnii, proposa | équivalent à un pour cent qui ser-

réal qui en défraient
partie de ses déboursés. La Çom-j Mont-Royal, afin'dTitre'prét»"pour 
mission a du payer d abord leurs, la rencontre de demain soir à To- 
det.es criantes au montant de $3,- ronto contre les SLPatrfce 
100,000, cumbler leurs déficits pour Cette joute de la ville Reine pro- 
plus de $1.250,000 et acquitter lesimeKde donner une lutte excessive- 
travaux entrepris, pour une forte j ment acharnée, pour la bonne 
somme. j raison qu’elle alignera les deux

Aujourd hui, die doit fonne.. clubs qui se disputen! la deuxième 
pmir elles, un tonds d amortisse- position, afin de détailler avec les 
ment pour solde»; leurs dettes; et Ottawa pour Je championnat final, 
c’est elle erui paie encore et tou- Les St-Patrice seront favorisés

par le simple fait qu'ils jouent sur

l'ajournement du débat oui sera 
continué la semaine prochaine.

Dans le discours du bu duet on 
ruuarque que les revenus totaux 
îles terres et forêts on' été de $4,- 
439,340, les plus coni'durables de-

v’ra de fonds d’amortissement 
pour le paiement de la dette en 
quarante ans. A partir du 1er avril 
prochain et continuant ainsi cha 
(pie six mois, j’irai sur les marchés 
monétaires et achèterai suffi sam-

puis kvenufédération et le double j mont d'ohliçations provinckales ou 
(l<‘ ceux de la derrière année de ' de la victoire dans ce but. Je 
l’administration précédente. Le placerai ces obligations dans les 

pour Tannée été de *2,-! voûtes du trésor et à cha mie six 
765 729. une mur.ient'ilion de 8369.-1 mois y ajouterai les intérêts qui 
356. Les véhietdos-mntcues ont s’aêoumuleéttçt _ • également.” M. 
donné mt reven't de *3.17” mill, une: Smith es* d’uvts mT-'n'' telle ac- 
ansmentat'on d’un demi-mil’ion sur, ‘ aurait un effet salutaire sir- 
l’année orée'dente frs i>4ns «rrog le crédit de la nrovince et fa stn- 
revpnus. ceT» ndaut. ont été tirés ; Mlité de ses déibentures sur les 
des droits sur Ter successions qui: marchés monétaires.

COURTES NOUVELLES
L’IMMIGRATION

Ottawa. 23 tS.P.C.) — L’initiati­
ve prise par le gouvernement de 
demander au parlement $1,306.900 
de tdus que l’un dernier pour Tim- 
inigration semble inditfuci* qu’il est 
décidé de favoriser activement l’en­
trée des étrangers dans notre pays.

Si le gouvernement agit ainsi, 
c’est que. dit-on. les progressistes

IAU SÉNAT, DES
ETATS-UNIS

L’OPPOSITION Al BILL DE 
MARINE SEMBLE FORTE

Washington, 23, (S.P.A.)
L’opposition au bill maritime ext 
encore forte au Sénat, On ne lui 
donne plus aujourd’hui que quel­
ques heures de résistance. Il sem­
ble probable qu’il recevra son coup

encore
jours. Les qmitre municipalités 
n’ont rien fourni pour ce fonds 
quJ s’élève à $126,100, reparti 
comme suit: Laval de Montréal. 
*7,700; Montréal Nord, >'26.6611; 
Pointe-aux-Tremble». $32,206 et 
St-Michel, $65,000.

Leur dette totale s’établit comme 
suit: Laval. *455,000; Montréal- 
Nord. *1,142,066: St-Michel. *2- 
047,000 et Pointe-aux-Tremblcs 
$2,308,000.

Pour subvenir à.tous ces besoins, 
la Commission mé’ropolitain.* lan­
cera bientôt un troisième emprunt 
pour une somme de $2,000,000, 
grâce au bon crédit do"! joui! 
Montréal. Gela portera à $6,356,000 
les emprunts qu'elle n engloutis 
dans les affaires de ces quatre mu­
nicipalités déficitaires.

A Terre-Neuve
Saint-Jean, Terre-Neuve, 23 (S. 

P.C.) — L’opposition a été plutôt 
surprise d’apprendre samedi der­
nier que le lieutenant-gouverneur 
Allardyce, sur avis du premier mi­
nistre sir Richard Squires, avait 
accepté de dissoudre le parlement, 
et cela alors que le terme du gou­
vernement finissait en novembre 
prochain seulement.

Il parait acquis que sir Richard 
Squires se conservera l’appui d* 
!’union de protection des pêcheurs 
qui contrôle 11 des 35 sièges de la 
province. D’autre part, celui-ci a 
déjà choisi ses candidats qui fe­
ront la lutte dans les principaux 
centres.

A une conférence des membres* 
de l’opposition, tenue ces jours 
derniers, on a annoncé que sir Mi­
chael Cashin, autrefois premier mi­
nistre et ministre des finances, 
avait démissionné comme chef de 
son parti et qu’il sera remplacé par 
M. John-R, Bennett, député de St- 
Jean-ouest.

leur propre glace, mais Léo Bandu­
ra ml cultive toujours l’idée que ses 
hommes devraient s’affirmer leurs 
supérieure. Il prétend que son club 
a fait meilleure figure que n’im- 
pnrte lequel à l'étranger, cet'e an­
née, et il ajoute mie ses joueurs 
sont actuellement en meilleure con­
dition que ceux de la ville Reine. 
M. Dandurand est de ceux qui en­
trevu' nf l’avenir tout en l'ose et il 
est à espérer qu’il ne se trompera 
pas dans ses prédictions au sujet 
de la partie de demain soir.

Ligue de quilles
des Tramways

M. Crerar pris à partie

Les joutes disputées hier soir, sé au front.

GE COXDLCTEI R D’ATTELAGES 
DE CHIENS GAGNE LA COUR­
SE f>E QUARANTIvCrNQ MIL­
LES ORGANISEE DANS LA 
VIEILLE CAPITALE — SKEENE 
DEUXIEME

Québec. 23. — Johnny Lebel et 
Jimmy Skeene, respectivement 
conducteurs d’attelages de chiens 
de Québec et de La Tuque, se «ont 
classés dans La première et la deu­
xième place dans la course de 
chiens hier après-midi. Dupuis, 
conducteur de l’attelage de Price 
Brothers. s’’est classé troijrième. Le­
bel et Skeene conduisaient des at­
telages de la Brown Corporation.

La course comprenait une dis­
tance de plus de 45 milles et quel-J 
uues-uns des attelages ont éprouvé 
de réelles difficultés à l’accomplir. 
L’attelag.* de Holt Renfrew, conduit 
par Cnevret, conducteur local 
bien connu, a dû abandonner la 
lutte, les chiens s’étant blessés aux 
pattes. Ghevret fut obligé de ra­
mener ses chiens à bord d’un tram­
way spécial qui avait été mis au 
service des organisateurs de la 
course de chiens.

Lebel, vainqueur de la course, a i 
dû faire face a beaucoup de ditfr- 
cultés dès le départ. Aussitôt après 
avoir quitté la salle du manège, 
l’un de ses chiens fut pris d’une 
faihles.se générale, et pendant la 
course, il fut forcé (te prendre 
trois de ses chietis et de les placer 
sur son traîneau pour leur permet­
tre de se reposer de leur fatigue. 
Lebel a servi comme éclaireur 
dans le 22e régiment pendant la 
guerre, et il a etc gravement ibles-

dans les séries de la ligue de quil­
les des Jnmnways ont donné les ré­
sultats suivants :

Hochelaga
Bannister .... 103 105 121—- 329 
Routhillier ... 124 126 132— 382 
Banville ........ 118 130 108— 356
Lairo
Courchesne

Totaux .

137 137 138— 442 
70 123 90— 283

1792

Vallerand

. 552 641 589
Bureaux 
.. 150 142 161

Rolan ............ 107 146 121— 374
Beriau .......... 158 133 181— 472
Hutcheson ... 191 190 186— 567
Benoît ............ 149 206 136— 491

Totaux , ,... 755 817 785
St-Denis

•lunes ..............  113 12 145— 360
Tutill ............ 149 116 175— 4401
lord .............. 114 122 134— 870:
Nichol .......... 126 116 1 00— 336!
Beaulieu ........ 169 149 128— 4461

Lebel est parti à 9 h. 27 a.m. et 
est retourné à la salle du manège à 
3 h. 53 1-2 p.m. Bien qu’il eût été 
obligé de ramasser plusieurs de ses 
chiens pendant la course, il a ter­
miné celle-ci avec tout son attelage 
sous le harnais. )

Dupuis, conducteur de l’attelage i 
de Price Bros., n’est arrivé au ma­
nège nu’A 4 h. 10 p.m., quoiqu’il fut 
parti le premier le matin.

Skeene, qui conduisait l’attelage- 
j de la Brown Corporation, de La j 

4:0 ! Tuque, arriva le deuxième, à 4 h. 
'' 20 p.m. Il était parti le quatrième,’ 

le mabn. Il s’est classé deuxième ! 
par le temps qu’il a pris à parcou­
rir le circuit.

iLétourneau, qui c(induisait son 
propre attelage. Marin, conducteur 
de l’attelage de la St-Regis Pulp 
and Paper Co„ et Clark, le seul 
concurrent nui venait de l’autre 
côté de la frontière, sont arrivés 
beaucoup plus tard mie les trois 
concurrbnfs heureux de la course.

-2357

Totaux -1952
Ce que les dépêches

nous apprennent665 605 682 
Officiers

Tough ............ 119 131 125— 375

Boucher*’::::: H? Il \ît JS?te
Booth ............. 188 155 204 - 547

New-York, 23. — Luls-Angel Fir-

sont beaucoup plus sympathiques de mort pas plus tard que demain, 
à un mouvement d’immigration soit par une motion demandant de 
qu'on ne l'avait cru ?;>ut d’abord, les l'émettre à l’étude soit par un 
Les fermiers, en effet, sont cerné autre projet de loi. 
oui out le plus besoin de main- Les perspectives de succès de la 
d'oeuvre et y de-, prit raisonnables.! mesure se sont assombries à ce
L’ELEGTRIFICATION DES TR AINSI .UÏ?C sé‘I an ce d obstruction qui s est ternu-

Ottawa. 28 (S. P. CD Le doc-1 «*? à 11 heures 30, hier soir, et 
leur H. Deslauriers, député de la j 'lui a donné lieu à plusieurs entre- 
division Sainte-Marie, district de; vues< durant la journée, entre sé 
Montréal, doit déposer sous peu | n atours républicains et plus tard 
devant la Chambre une résolution! rntre chefs républicains et détno» 
invitant le gouvernement à accor- crates, en vue de prendre une dé 
der la plus sérieuse considération | marche définitive, demain sour. 1 
à tout projet d’électrification de D faut absolument mettre le bill de 
nos chemins de fer nationaux. j côté afin de laisser la voie libre 

,v,..“ d’autres lois pressantes durant la 
AUCUNE DISTINCT ION ; semaine finale de la session.

Delhi, 23 ( S.P.A.i -L’Assemblée i SU'
legislative hindoue a adopté hier; nJR, sfna,,,ll1rs <,ul
une loi qui supprime toute distinc- ivn,irrit! ■Im' kVvi °* qUf 'ü' ? 1 a 
tion entre Hindous et Blancs quant! if e* /R1, ,on' decla-
à la loi criminelle. Auparavant lesj f!..^ . u cU'ceraient leur appui
Hindous avaient à souffrir des dif- „ ' ' °?î ' u,ani ai o lsjruer , a v? 
férences qui existaient entre blanos aux autres bills, les adversaires des 
et naturels crédits maritimes prétendent pour

la première fois qu’ils comptent 
asses de voix pour le faire rejeter 
à moins que ses partisans réus­
sissent à obtenir une décision avant 
la fin de la semaine.

I n certain nombre de sénateurs 
attendent encore feur tour de 
prendre part à ce tournoi destiné

M. GASTON DOUMERGUE
Paris, 23 (S. P. A.) — M. Gaston !

Roumergue, ancien président du 
conseil, a été choisi comme prési­
dent du sénat français, hier, en 
remplacement de M. Leon Bour­
geois. M. Doumorgue a été élu à | à enterrer le bill et qui dure depuis 
neuf voix de majorité sur son con- cinq jours. On ne peut donc atten- 
current, M. Justin de Selves, ancien 
ministre des affaires étrangères,

ÜN PEU PLUS DE CHARBON
Saratoga Springs, N.-Y., 23 (S.P.j 

A.),—On a livré aux citoyens hiçr 
deux wagons de charbon anthra-i

dre une décision avant longtemps.

Le» cas de grippe

cite destinés à une autre région, j général du bureau provincial d’hv- 
Les conditions s’améliorent tran 
quillement et Ton prévoit <tue bien 
tôt tout sera normal.

POUR ETUDIER LE 
MENT

REMAN IE-

Nous avons vu sans le savoir une 
sérieuse épidémie de grtp^ie. M. le 
docteur E.-M. Bavard, inspecteur 

| i ’ti«iiiia»Éiaaaae«Bri 
giène compilait hier des statisti­
ques fort intéressantes à ce sujet. 
A partir du 1er janvier jusqu'au 20 
février, il v a eu 26,500 en» de 
grippe et 201 décès. Il faut ajou­
ter que la maladie a été bénigne et 
a surtout attaqué des enfants. Le

Toronto, 25, (S.P.C.) - M. J.- 
A. Currie, député conservateur de 
Toronto à la législature provincia­
le, prenant hier soir, la parole au 
sujet de l’amendement à Tacte du 
développement de l’agriculture 
proposé par M. Manning Doherty, 
a profité de l’occasion pour pren­
dre à partie M. T.-A. Crerar qu’il 
accuse d’être ni plus ni moins 
qu’un ’’spéculateur du grain", rai­
son pour laquelle il n’a pu conser­
ver son poste de chef du parti pro­
gressiste.

Le premier ministre Drury lui 
a vigoureusement répondu. Il af­
firme, en effet, que M. Crerar n’a 
Jamais travaillé en vue de ses pro­
pres intérêts personnels, si ce n’est 
à titre de salarié officiel. Depuis 
sa démission comme chef du par­
ti progressiste, ajoute le premier 
ministre, les fermiers ont tenté 
tontes sortes de démarches pour 
qu’il reprenne la direction de son 
parti.

Le premier ministre termine ses 
brèves remarques en invitant M. 
Currie à porter ses accusations en 
présence de M. Crerar afin que 
celui-ci puisse se défendre,

L’ELEVAGE
DES ABEILLES

Eu U j .............. 169 158 174

Totaux
501

Toussaint 
Scott ... 
Picard . . 
Cheslock 
Wilson ..

Totaux

762 704 821 
Côté

172 156 137 
194 118 135 
130 142 118 
185 96 160 
244 150 208

-2237

- 465

Construction
123 103 127

Cullen .......... 127 120 121
Crawshaw . 183 118 119— 420

.. 152 140 147— 439
175 166 157— 498

Ly nés

Brigden
VaJardo

Totaux .

Braithwaite 
Desnoyers 
Boulton .. 
E. Dyotte 
Curry . . .

létaux

Henry
Thuot . . 
Michaud 
Edgar 
Palin

Totaux

du Sud, arrivé hier, à New-York 
se dit confiant de pouvoir arriver 
à un combat aver Jack Dempsey.

* * *
Ashton. Idaho. 23.—Smoky Gas­

ton, de West Yellowstone, a rem­
porté la course de^chiens de 25 

44/; milles, hier, en deux heures, neuf 
•yl minutes et trente-huit secondes.
ÎM1 * % 45
(i02 Québec, 25.—Québec no 3 a rem- 

aox vso Porté la coupe du cnrling Centena-
y.a *J4o >ry en battant Sherbrooke no 1, hier
" soir, par 20 contre 12. Shawinigan

353 : no 2 a remporté le prix de conso- 
374 lation sur les Thetford no 1 par 10 

' à 9.
* * *

Lac-Placide, 23. — Bing Ander­
son, du club de ski Nansen, de Ber­
lin, N.-H., a remporté le concours 
de saut et le trophée Robinson, 
hier. U a franchi 124 pieds. Ainsi 
se trouve terminé le troisième tour­
noi international de ski.

+ 4« *
Denver, Colorado, 23.— Un chien ! 

ai red ale, expédié par son proprié- j 
taire ù Saint-Joseph, Missouri, il y 
a trois semaines, est revenu chez ' 
son propriétaire, hier, après avoir ' 
parcouru une distance de 700 mil­
les. Le nouveau propriétaire du j 
chien à Saint-Joseph a fait savoir : 
à celui qui lui a vendu que son ! 

7n~ ; chien était disparu depuis une se- 
637 717 611—1961 1 maine

... 760 653 671
Suh-Station

160 158 166 
112 157 167 
193 170 154 
178 147 159 
136 123 155

778 755 801- 
Wiliîam

123 116 138 
106 195 133 
142 147 111 
148 141 117 
118 118 112

-2084 ;

- 484 i
- 436 ;
- 517 i
- 484 :
- 414
-2335 1

- 377
- 434
- 400
- 405
- 348

NOTES DES FERMES 
MENTALES.

L’élevage des abeilles est d’un 
bon rapport presque partout au Ca­
nada, et tous les ans le nombre des 
apiculteurs augmente. Tout le mon­
de peut S’y mettre i.hs les pcrMoi 
nés très nerveuses ou qui souffrent 
beaucoup du poison de piqûres d'a­
beilles feront bien de s’en abstenir. 
Cette industrie a un rapport tout 
aussi >ûi qu’aucune autre entre­
prise. et Je ne crois pas qu’aucune 
autre branche do l’agriculture rap­
porte autant pour la petite mise

calité choisie qui règle le système, 
l’outillage employé et la sorte de 

j miel produit.
EXPERT Le débutant fera bien d’acheter, 

! s'il le peut, une ou deux colonies 
j de reines italiennes, avec des rei­
nes éprouvées dans son propre voi­
sinage. Ces abeilles doivent être 
dans des ruches modernes. La ru­
che généralement employée est la 
ruche Langstroth .à dix cadres.

LE TEMPS

on le

('•PiSTvl’ 23 " M* M“r; Dr Savard fuit' remarquer que Té-
ksni e hum «renvoyé a un comité pi^mic s’pn Ta mftl n’r * ras
de dix-neuf députés le projet de loi jj-u q,, .•alarmer un ' n y a pa
pour la distribution nouvelle des! U ° 8 alormer’ 
sièges électoraux, à la suite du re­
censement de 1921.

LES DOLEANCES DI Ql EBEC
Québce, 23 (S.P.C,1 — Les repré­

sentants de la province dan* le eo- 
inité parlementaire de ta distribu­
tion de* sièges électoraux enten­
dront de nombreuses recomman­
dations de Ja part des citoyens di*
[a Mille. Ces derniers réclament 
(’ancienne division qui accordait

La maladie n exercé ses ravages 
principalement dans le district de 
Hull, de l'Abitibi et du Témisrn- 
mingue, Les villages environnants 
de Québec on» aussi été éprouvés 
de façon sérieuse. Mais règle gé­
nérale les décès ont été rares.

Société d'une messe
vï. l'abbé F.-X, Boileau, décédé !e

____ ____ _______ février, à la Mnison-Sainte-Thc-
guatre siège- au parlement fédérai ! rt’SCi Montréal, était membre de l.i 
pour la ville de Québec, Société d’un" messe.

a Albert VALOIS, pire.
b t chancelier.

Le duc d'York
ira en visite

Ixindree. 23^-(R.<PA.) — Au dire 
du "Daily Mail", 1« rot Geoiws m 
envoyer on de .s»* fil* visiter T’Amé 
riqtie du Sud cette année. II -.e 
peut que le duc d’Y'ork et son épou­
se visitent l'exposition de Rio-d« 

traité de cotntnwce «ntr* la Porftt- Janeiro et sa rond«%fmxiiit# à Bue- 
$d at f'Alfem*«m«s nos-Avrcs,

L'Allemagne paiera

Lisbonne, 33, (S.P.A.) — Le ml-! 
lûstre des affaires étrangères n dé­
claré è la Chambre, hier, qu’il 
avait confiance que j'Allemngnr 
paierait an Portugal ce qu'elle lui 
doit en répondions. 11 u aussi an­
noncé que Ton était à négocier un

r la n
de fonds qu’elle nécessite 
temps qu’elle exige!

Si vous voulez exploiter un ni­
cher, apprenez d’abord à connni- 
tre les abeilles et ce qu’elles de­
mandent. 1! n’est pas nécessaire <h 
connaître à fond les méthodes mo­
dernes; du reste cç n’est que par 
des années d’expérience pratique 
quo Ton peut y parvenir. Le meil 
leur apiculteur est celui qui n h 
plus grand nombre d'années d’r\ 
pértenec. Il est essentiel de pouvoii 
appliquer promptement ces con 
naissances et di faire ce qu’il fan 
faire au bon moment. Cette indm 
trie est essentiellement une indus 
trie de détails et qui ovine des sné 
ci al is tes. Pour acquérir ces onn 
naissances, le débutant fera hier 
de passer au moins une saison avci 
un bon apiculteur, s'il le peut. S 
cela est possible qu’il su 
cours d’apiculture a un 
quelconque, qu’il lise de lu 
nueh sur le sujet ou qu'il vi 
ruchers voisin* aussi souri 
possible.

La première chose à eot
[lour le débutant est le cl 
’endroit. Un bôn endroit r 

où le* abeilles peuvent trouver um 
source asset régulière de nectar 
depnls les premiers jours du nrin 
temps jusqu’en automne, et où il v 
n au moins une plante sur lutntrUc 
on peut compter .pont une ur<»sst 
récolte. D'autres facteurs à .ohm 
dércr sont les frais de transport 1» 
possibilité d’éviter la congestion , < 
lebrl contre les vents. C’t-si |H h».

Toronto, 23 (S.P.C.) — La vague 
de haute pression atmosphérique 
qui couvrait les provinces de 
l’Ouest, hier, se transporte vers 
Test eu passant au-dessus des 
grands lacs. Il continue à faire très 
froid dans toutes les provlnees à 

quoique certains apiculteurs préfè- ; l’exception de l’Alberta et de la Co- 
rent aujourd’hui une ruche plus ‘ lombie britannique, 
grande portant douze cadres, ou lai PRONOSTICS
ruche Jumb à di\ cadres, qui est! ‘ » ù •p!us profonde. „ Grftn,(ls Lacs et b®ip géorgienne:

On peut aussi acheter les abeilles "a.fr(iUL’ . c,
par paquets de un, deux ou trois ll*j t l Outaouais et haut St*
vres, sans rayons Celles-ci valent Ir,au.^nt: V"*8 ^u nord-ouest, beau 
souvent les colonies hlvernées, ^ j nJ?*!™?;,.' ?aniedl' beaH e‘ un 

j on peut se les procured assez tôt IH u moins froid, 
dans la saison. Quoi qu’il en soit. Bas Saint-Laurent estuaire et ri- 
ne faites pas Teneur Acheter des ( : ‘ 'rès froid, aujour-
paquets ({’abeilles avant que vous 11 ,î)urir ...j n’avez toutes les ruches et tous | friiqOVin?S mar,t4mrs; 
înitres aecuH.soîrr^ i t * t » « _

U est nécessaire également d’a- Supérieur: Beau
ivoir des hausses tiour conserver la p"' ,
; récolte; il f8„f pour chaque rio™lnces de ,°V*st:

hausse l'équlvislent de trois haus- ‘ ‘ -------t t .___
j ses profondes pour chaque colo-.
(nie. Il faut au-si des fiarde-maga

Beau et

et moins

Beau et

I sieursI t ?bri

En souvenir du
R. P. Vaughan, s. j.

Londres, 23.—téS P.A.) — R. P. 
, comnietes 11 v « mu- l^rnmd Vaughan jésuite, décédé 
cants d’accessoires api- 1 «utomne dernier, vivra dans la mé-

rôn hassc-reines). des sor- 
abellies, (,n enfumoir et un 

Si on désire multiplier les 
- H faut aussi garder quel- 
uches complètes. Il y a plq

fourn r;ent des catalo 
nande et le débutant
es catalogues ne dc- 
une difficulté à chol- 

tun-s. Qu’il n’oubllc 
utériel 5 acheter doit 
et bon pour le but 
se, et qu’il veille à le 
>, On ne saurait trop 
importance «ïu'i! y a 

sur une peéite échel- 
peu de frais que pos 
ez pas d’acheter un 

lomhre de ruche*, quand 
èiiK elles vous seraient of- 
bas prix, à moins que vnu* 

n'ayez de Texpérienee- Rien n est 
'dus décourageant que de mettre 
•me grosse somme d’argent dans 
un nieher et de perdre la majeure 
>artie des abeilles au cours du pre­
mier hiver à <-au*t d'un manque 
d'ex De rien ee.

Ive (lus !1 sir ses fourn
\ns nui 

(1rs j

|>*u 
1 ctr

» QUI 
r me

^ le n 
idernesitu qu* il ^0 proni

int qur ! ten ir n:lodrrn
ins ister Mir 1shlii^nT 1! rom tnenreloix U\ livre (iHdiii crlui sib N’essa

and 
. j bien
- J ferles „•-----

moire des miséreux de la partie est 
de Londres qu’il s’est -apeditrué 5 
soulager pendant vingt ans de *a 
vie. Une école sera érigée en son 
souvenir. Les enfants de onze pa­
roisses catholiques pauvres pour­
ront la fréquenter.

Le .cardinal Bourne, lord Fitralnn 
et Timothy Henley, gouverneur-gé­
néral de l’Etat libre, encouragent ce 
projet.

1^ Père Vaughan, prédicateur de 
renom, s'occupait aussi' beaucoup 
d’améliorer le sort des déshérités 
de ee monde,

Protégez votre «anté
L’effet tonique et laxatif des com­

primés laxatifs de Bromo Quinine 
conservera l’organisme en saine con­
dition e» le prémunira ainsi contre 
rhume, grippe ou influenza,

TELEPHONE EST 8000

lux Brands Magasins Dupuis
UNE VENTE DE RASOIRS

Une vente réellement merveilleuse

S( vous préférez vous servir d’un rasoir ancien modèle à ia- 
vo^* “9e occasion pour vous. Lame en acier de Shef­

field d*1 la meilleure qualité; bout rond, carré ou mi-rond. Viel­
le vente devrait être d un intérêt tout spécial pour les barbiers oui pourront se procurer des rasoirs à une fraction du prix dcT’ma 
nufaoture. Valeurs régulières 2.50 à 4.00, tous au même Qg

—Au rez-de-ehaussée.

Vente de 2000 paires de

CLAQUES
Pour Hommes, Femmes et Enfants

%

Nous avons acheté à un 
prix dérisoire tout le stock de 
faillite de la “Famham Rub­
ber Co„ Limited”, ce qui 
nous permet de vous offrir 
demain
LA VENTE LA PLUS MER­
VEILLEUSE DE LA SAISON

Notez que nous ne vous offrons rien de démodé, mais 
des claques sortant de lu manufacture et absolument par­
faites sous tout rapport. Tous les modelés, toutes les 
grandeurs, tous genres genres de talons.
6139 paires de claques pour dames, pointures 1 à /L/L 
7V2, tous genres de talons, la paire, .. .. ,. .. .. * "
3207 paires de claques pour fillettes et enfants, Q/f 
pointures 5 à 10H. 11, IIV2, 12 et 1, la paire, ,.
1462 paires de claques pour garçonnets; pointures ’ÏQ 
II, 12 et 13, fonne ronde, la paire, ., ............ *«3^
9192 paires de claques pour hommes et garçons; tonnes 
ronde et demi-pointue. Pointures 1 à 5 et 6 à 11, /» Q
la paire. ......................................................................

Les marchands ou les institutions religieuses qui dési­
rent acheter de ces claques à la caisse, sont priés de s’adres­
ser pour les claques de daines, fillettes et enfants, à M. J.-A. 
Duplessis, au premier, et pour les claques d’hommes, gar­
çons et garçonnets, à M. J.-A. Parayre,

—Au rez-de-chaussée.

COMPLETS A 2 CULOTTES
COMPLETS pour garçons de 9 à 

17 ans; modèle Norfolk, 2 culottes. 
Tweed marine rayé blanc; d’après 
la grandeur.

13.00à 16.00
—Au premier.

CHANDAILS <
CHANDAILS en jersey garanti tout ! 

• laine, pour garçons; modèle bouton- 
’ nant sur Tépaule; col roulé; nuan- 
- «es: marine, gris, sable, marron, avec 
\ rayures de couleur: poi- ^ ÔO ! 
> trine: 22 à 32. .. .. sCa«7cS

—Au premier. >

CRAVATES EN SOIE 
ITALIENNE

1200 CRAVATES en piiix; soie ita 
lien ne et soie suisse à dessins ou à 
rayures: nouvelle forme; nous les 
vendions.beaucoup plus: sa- OC 
medi, chacune............... .. ■ «7O

FAUX-COLS SOUPLES
FAUX-COLS SOUPLES (seconds) 

marque Arotcx; modèles des plus ré­
cents; les imperfections sont très lé­
gères. Encolure; 14 à 16. 4 
Samedi, 6 pour .. .. .. A ■A/M

COMBINAISONS
COMBINAISONS laine et coton, pour 

hommes: moyenne pesanteur; nuance na­
turelle. marque Penman; grandeurs 34 à 
44. l’rix, chacune, sjg

CHEMISES
Rtî.is CHEMISES de négligé en belle 

percale anglaise; joli choMt de dessins; 
modelé genre veston, manches doubles 
souples ; encolure: 14 a 16*4. ^

# 
tia

Chacune.
-Au rez-de-chaussée.

UE magasin du peuple:
J.-S. On.T«!« rr»», bopiii*, Vlr«-l*r»a A.-J. ti««aL Plrtrltdl fîfrsnt
» rn* N«lm*.('«th*tts» *»(, ontl* S»t«t-XnJr* «t etlm/hrnoth»


